Havanitos: 


la taille d’une cigarette 
l’étui d’une cigarette 

le prix d’une cigarette 
la familiarité d’une cigarette 12___ 


l’'arôme du Havane 
le naturel du Havane 
la durée du Havane 
Ée meilleurs crus de Havane 
(Vuelta Abajo, Vuelta Arriba) 


5,80 F l'étui de 20 
15 Fle coffret de $0 


Havanitos: véritables déchets de Havane 
2 


+ pe 


MATRANSAT PAR 
TABARL 


Pendant vingt-trois jours, faisant preuve d'une 
énergie presque surhumaine, Eric Tabarly 
a affronté le froid et la tempête en ne 
prenant que quelques heures de som- 
meil. Il a effectué les manœuvres de 
ses mains gercées et crevassées et 
poursuivi sa route en dépit des ava- 
ries qui le privaient de la plupart 

de ses instruments de bord. Héros 
malgré lui, il a gardé le silence sur 

les souffrances et les épreuves qu'il 

a endurées dans cette Transat 1976, 
au cours de laquelle 45 concurrents 
ont abandonné et deux autres ont dis- 
paru. Il révèle aujourd'hui, dans un récit 
extrait du livre qu'il va publier, « Du tour 
du monde à la Transat », les étapes du cal- 
vaire qu'il a vécu à bord de « Pen Duick VI » "# 
du 5 au 29 juin et qui l'a conduit à la victoire Mi 
en le consacrant premier navigateur du monde. 


Let mai, cest ke dé- 
part Cette année, de- 
vant k nombre de con- 
Currents, les organise- 
tours ont déc de 
nous faire partir par 
classes Eh premier, ceux du 
Pen Duick Trophy, puis ceux 
du Gipsy Moth et, enfin, en 
dernier, ceux du Jester 
Le vent est faible, de sud-ouest, 
donc pratiquement droit dans 
le nez pour aller doubler le 
cap Lisani Je pars juste der- 
rière « ITT Oceanic », et juste 
devant < Kriter IL » bäbord 
amure. Je vire de bord, pour 
me dégager du dévent 
d' « PTT » et parce que « Club 
Méditerranée » arrive tnbord 
amure. Dès que j'ai gagné suf- 
fisamment sur l'avant de « Club 
Méditerranée », je vire de bord. 
Dans ces conditions, je marche 
beaucoup plus vite que les au- 
tres concurrents et je vais ra- 
pidement les perdre tous de 
vue. Le dernier que je verrai 
encore, deux heures après le 
départ, sera « Spirit of Ame- 
rica », marchant toujours très 
vite, mais avec un cap telle- 
ment mauvais qu'il disparaîtra 
lui aussi dans la grisaille peu 
après. Je suis alors en tête, 
deux heures après le départ, 
de trois ou quatre milles. 


Dans le brouillard, 


je passe tout près 
des îles Scilly. 


C'est toujours cela de pris, 
d'autant plus que j'ai peut-être 
des conditions favorables pour 
le bateau, par rapport aux au- 
tres concurrents, mais enfin, si 
l'on considère que nous som- 
mes au plus près, et que la 
Transat se déroule en majorité 
contre le vent, c'est donc l'al- 
lure de la course, et il est tout 
À fait encourageant de consta- 
ter que, dans ce cas, « Pen 
Duick >» était nettement supé- 
rieur aux autres unités. La 
force du vent était faible mais 
il n'y a pas de raison pour 
que cela change avec une plus 
forte brise 

Je tire plusieurs bords, de fa- 
çon à ne pas trop m'écarter 
de la route directe et ne pas 
être surpris par une saute de 
vent. Je double le cap Lizard 
avec du courant dans le nez. 
Comme il fait encore jour, je 
peux passer à ras des récifs 
qui débordent la pointe, Je vais 
pouvoir aller m'occuper de pré- 
parer mon diner; je branche 
le pilote automatique. 
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Les itinéraires de Tabarty, Colas, Birch. Les vents contraires ont rt 
mené « Pen Duick VI » vers l'est, lui faisant perdre un jour et demi. 


Le brouillard s'épaissit encore, 
et c'est la corne de l’île Round 
qui va me guider pour parer 
les Scilly, Je vais y passer tout 
près, mais sans en voir le phare. 
Pourtant je ne suis pas loin 
de terre puisque j'entends la 
mer briser sur les rochers. Il 
est trois heures trente et je vais 
pouvoir aller dormir deux heu- 
res, car, ici, il n'y a pas de 
trafic commercial à redouter. 
Avant d'aller dormir, je vais 
brancher l'alarme de cap. C'est 
un apparcil précieux pour un 
navigateur solitaire, car un 
klaxon se déclenche si le ba- 
teau dévie du cap de vingt, 
trente, quarante, cinquante où 
soixante degrés, suivant que 
l'on règle l'appareil sur une 
de ces valeurs. 

Grosse déception, il m'est im- 
possible de me servir de l'ap- 
pareil : le klaxon fonctionne 
sans interruption. Je pense 
alors qu'en le prenant dans le 
grenier, j'avais remarqué des 
traces huileuses sur le carton 
qui le contenait, mais je n'y 
avais pas attaché d'importance. 
Or, ça devait être du liquide 
provenant du compas de l'ap- 
pareil. 

J'essaie de le démonter pour 
remettre un liquide quelconque, 
mais je n'y arrive pas. Il me 
faudra donc mettre mon réveil 
à sonner périodiquement toutes 
les heures ou, mieux, toutes 
les deux heures et aller voir, à 
chaque fois, si le cap est tou- 


jours bon, avec le risque de le 
voir changer aussitôt après. 
De bonne heure dans la mati- 
née, le vent va adonner, et je 
vais poursuivre sur ma route 
au petit largue. La brise a 
fraîchi, et « Pen Duick >» mar- 
che bien, sous gênois, grand- 
voile et artimoh. Malheureuse- 
ment, je pense que œ sont des 
conditions idéales pour « Kri- 
ter » et « Spirit of America », 
qui doivent me rattraper en 
vitesse, en marchant peut-être 
trois nœuds de mieux. 

Le 7, je bricole une protection 
contre les intempéries pour 
la génératrice américaine, Je 
prends une grosse boîte de fer 
cylindrique que je découpe, un 
sac en plastique et du scotch. 
Avec Ça, j'arrive à faire un 
capotage qui devrait être suf- 
fisamment efficace. 

Dans la soirée, le vent refuse 
et il fait du près serré. Le vent 
passant  ouest-nord-ouest, je 
vire de bord dans la nuit, puis, 
quatre heures plus tard, il est 
rodevenu sud-ouest et il faut 
revirer, Ensuite, il continue à 
tourner vers le sud, si bien 
que, le matin du 8, on est petit 
largue avec bonne brise, et 
< Pen Duick >» marche vite. Le 
vent fraîchit, le génois ramasse 
la vague d'étrave et il com- 
mence à souffrir, 

Le bateau devient dur à In 
barre et le pilote automatique 
n'arrive plus bien à le diriger. 
J'amène l'artimon pour souln- 


ger le pilote, et je vais prendre 
un ris dans le génois. A l’en- 
traînement OÙ je n'ai jamais 
eu beaucoup de vent, prendre 
un ris au plus près était reln- 
tivement facile, mais là, avec 
du vent et au petit largue, il 
n'en est pas de même, 


Les embruns 
aspergent sans cesse 
le cockpit. 


Je vais me battre pendant plus 
d'une heure, essayant de plu- 
sieurs façons avant de trouver 
la bonne. J'ai bien peur qu'au 
plus près cela ne soit pas plus 
facile et que cs bandes de 
ris si larges au point d'écoute 
soient inutilisables. Enfin, ça y 
est, mais À peine est-il bien 
hissé À nouveau et bien bordé 
que le vent force tout d'un 
coup. Il y a 40 nœuds de vent 
et il ne reste plus qu'à amener 
le génois en vitesse. 

Toute la nuit, le vent va être 
aux environs de 50 nœuds, et 
la mer devient très dure. C'est 
le bon coup de tabac. Le ba- 
eau tape fort. Heureusement, 
l'avant vient d'être renforcé, Le 
pilote automatique n'étale pas 
ces conditions, Le bateau vire 
de bord, J'ai l'impression que 
le pilote dérègle car, nor- 
malement, quand le bateau 
loffe, il devrait mettre de ln 
barre au vent pour le faire 
abattre. Or, celle-ci reste sous 
le vent et lo bateau vire, Je ne 
pensais pas que, dans une mer 
assez dure et confuse, « Pen 
Duick » puisse marcher vrai- 
ment bien barre amarrée, de 
sorte que j'ai passé une très 
mauvaise nuit à barrer pendant 
des heures sous les paquets de 
mer : il faisait très frais et, au 
bout d'un certain temps, j'étais 
complètement trempé. Je vais 
barrer tant que je peux. Mais 
il n'est pas question de le faire 
en permanence. Les embruns 
aspergent le cockpit continuel- 
lement et le vent est froid. Pé- 
riodiquement, je vais me met- 
tre à l'abri. 

Au petit matin, c'est le vrai 
coup de vent : 60 nœuds, Je 
vais amener la grand-voile. 
Dans cette brise, je dois met- 
tre toute mon énergie pour la 


faire descendre, Après cela, la\, 


rabanter n'est pas non plus des 
plus faciles. 

Dans la matinée, je constate 
que l'hélice de la génératrice 
est perdue, Cette avarie a dû 
se produire au moment de cs 
virements de bord intempestifs 
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et répètés. Je ne vais donc plus 
avoir de courant pour le pi: 
lote automatique, 

Je ne vois pas ma situation 
brillante.  Physiquement, je 
suis épuisé par les manœuvres 
d'hier et d'aujourd'hui, les heu- 
de barre et ln nuit blanche. Je 
suis trompé et frigorifié, Mora- 
lement, je suis découragé. Je 
revois tous mes embêtements 
de la course de 1964 à la suite 
de l'avarie de mon pilote auto- 
matique. Je ne suis vraiment 
pas enthousiaste pour affronter 
les difficultés que je prév 
Non, je ne pense pas qu'avec 
un bateau aussi dur À mener 
que « Pen Duick VI» je 
puisse aller à Newport sans 
pilote automatique 


Je ne sais que fi aban- 
donne, abandonne pas. 
En tout cas, même si je dois 


continuer, ce ne sera pas par 
le nord. Seule la route du sud 
me puraît souhaitable pour 
avoir des conditions mois pé- 
nibles et pour avoir plus de 
soleil, afin de permettre aux 
panneaux solaires un débit 
maximum et me donner ainsi 
la possibilité d'utiliser le pilote 
de temps en temps. D'autre 
part, ln route sud est tout de 
même un peu plus confortable. 


J'ai déjà pratiquement aban- 
donné mais je veux, avant 
toute décision définitive, me 
reposer, “Cette nuit, je m'en- 
dors donc sans mettre de 
réveil 

Il est déjà tard quand je fais 
surface, le 9, Après ces vingt- 
quatre heures de repos total, 
je vois les choses sous un meil- 
leur angle, et je prends alors 
ln décision de continuer la 
course. Je dois dire que je suis 
très mécontent, je ne suis pas 
fier de moi d'avoir ainsi baissé 
les bras ln veille. Je suis fu- 
rieux lorsque je pense à tout le 
chemin que je viens de perdre 
dans l'est. 

Mes chances on ont pris un 
sérieux coup, ne serait-ce 
qu'en tenant compte de cette 
mauvaise route qui ne m'a pas 
fait progresser vers le but. Il y 
a donc eu ces vingt-quatre heu- 
res où, non seulement je n'ai 
pas avancé mais j'ai même fait 
du chemin qu'il me faudra re- 
gagner, @ qui représente une 
perte de temps d'au moins un 
jour et demi. 

Le vent est sud-sud-ouest, je 
ne peux pas descendre vers le 
sud. Il faut virer, ou l'on conti- 
nuerait à perdre dans l'est. Çn 
a bien molli, et j'envoie la 


grand-voile et l'artimon. Barre 
nmurrée, le bateau se dé- 
brouille tant bien que mal dans 
celle mer restéo agitée. Le 
vent va vite refraichir, avec 
une deuxième dépression pas 
très forte. Puis il y en aura 
une troisième, tout de suite 
après, assez sérieuse, 

Bon gré, mal gré, c'est donc 
par le nord que j'irai À New- 
port, car maintenant il est trop 
tard pour aller passer sans 
le Gulf Stream. Dans la Tran- 
sat, il faut choisir très tôt si 
l'on passe au sud ou au nord 
de ce courant contraire Sa 
force est de moins en moins 
négligeable à mesure que l'on 
progresse vers l'ouest et elle 
peut faire perdre vingt-cinq 
milles par jour au large des 
côtes américaines, 

Ces dépressions successives me 
font beaucoup manœuvrer, Il 
faut renvoyer de la toile dans 
l'accalmie et, quelques heures 
plus tard, il faut la rentrer. De 
plus, ces manœuvres se font 
par brise fraiche, done dans 
des conditions assez difficiles 
et qui demandent beaucoup 
d'efforts. Mais, à ce moment- 
là, au point de vue physique, 
je suis vraiment en pleine for- 
me : la grosse fatigue du 9 juin 


est bien récuperce, el jamais pe 
no me suis senti aussi uen 
physiquement 

le ne peux, pour ainsi dire, 
pas faire de navigation, Le 
temps est couvert pratiquement 
en permanence. 1 y a de la 
pluie, du crachin ou du brouil- 
lard. Tout est saturé d'humi- 
dité, Un peu de soleil ne ferait 
pas de mal et serait vraiment 
le bienvenu 

Le 13, vers 3 heures du matin, 
le vent est très faible tout 
d'un coup, mais une forte mer 
désordonnée reste, secoue le 
bateau et freine la progression. 
J'amène le foc 1 et la trin- 
quette 4 et j'envoie le génois 
C'est de plus en plus faible, 
le génois bat à la houle, mais 
on avance encore un peu. Je 
dois rester barrer. Il y a une 
brume très épaisse, Vers 6 h, 
le vent passe sud et je vire de 
bord. Vers 8 heures, enfin, la 
brise fraîchit à 15 nœuds et 
je peux amarrer la barre 

Le ciel se dégage rapidement 
et j'en profite pour observer le 
soleil car, hier, je n'ai pas pu 
Par hasard, en faisant mon 
calcul, je m'aperçois que j'ai 
observé à 4 minutes de la mêni- 
dienne, Me voilà donc bien re- 
calé en latitude et j'espère que. 


dans l'aprèsamidi, j'aurai une 
droite pour avoir une position 
précise, Eh bien, non: car le 
ciel se recouvre très vite 

Le 14 au matin, c'est In qua- 
trième dépression qui arrive 
elle sern très forte et assez 
brutale. Je suis en train de 
dormir et je suis réveillé par 
la gite du bateau, qui devient 
soudain très importante 

Je me lève rapidement et, 
lorsque j'arrive sur le pont, il 
faut que j'amène la grand-voile 
car il y a dans les 50-55 nœuds 
de vent à ce moment-là, Affa- 
ler une pareille surface duns 
cette brise, celn représente Lune 
bonne bagarre ; de plus, sur un 
grand baieau comme « Pen 
Duick », on n'a rien à portée 
de ln main, si bien que, pour 
passer des bouts, pour étouffer 
ln voile et l'empêcher de bat- 
tre, ce n'est vraiment pas fa- 
cile, Cette manœuvre va bien 
me prendre trois quarts d'heure 
d'efforts intensifs 

A 9h du matin, l'écoute de 
trinquette casse, Je l'affule, 
puis j'amène aussi l'artimon 
L'anémomètre est bloqué en 
permanence à 60 nœuds. Il 
doit y avoir, én fuit, beaucoup 
plus de 60 nœuds parce que 
l'étnt de ln mer indique vrai 
ment un vent terriblement fort 

quand on voit qu'elle est pra- 
tiquement toute blanche, avec 
de longues traïnées d'écume 
orientées bien dans le lit du 
vent, avec des nuages d'em- 
bruns, qui sont arrachés par ln 
brise à ln crête des vagues, et 
que les vagues déferlent ainsi, 
c'est vraiment ce que les an 
ciens marins des grands voiliers 
appelaient une furie du temps ; 
tout ce spectacle est très beau, 
l'éclairage est bon, ln mer est 
vert bouteille et toute blanche 
d'écume 

Je ne renvoie rien et reste à 
sec de toile, Mon artimon est 
devenu trop vital pour moi 
pour que je risque de le voir 
se transformer en charpie 

Si j'étais privé de cet artimon, 
il ne me serait même plus 
possible de continuer, Dans un 
vent aussi fort, si une déchi 
ture s'amorce quelque part, ln 
voile peut vite être réduite à 
ne pouvoir être réparée par les 
moyens du bord 

Une fois à sec de toile, tout 


change 


lant que l'on continue à nn 
vinuer ve une ner Comme 
olle-ci, le tangnge du bateau 
{très brutal, on se fait cou 
nunges d'em 
y « des chocs, A 


vrir pur des 


brun [LL 
{ 


«La brise arrache 
à la crête des vagues des 
nuages d’embruns»” 


Fendun ? une ” 
une drisse on tête 


partir du moment où l'on est 
sec de toile, le butenu dérive 
travers à La lame, il y n 
un roulis assez inconfortable 
mais à n'y à plus aucun choc, 
grâce à ln dérive importante 
qui lui fait esquiver les mau- 
vus Coups. 


J'évite 
l'étrave d'un 
cargo. 


Tout se passe très bien, et il 
ne reste plus qu'à attendre 

Ce soir, en regardant à l'exté- 
rieur, mes yeux sont uttirés 
par quelque chose d'insolite, 
Je ne réalise pas tout de suite, 
mais un détail n'est pas normal 
vers l'arrière. Bien sûr : c'est 
la barre à roue complètement 
immobile, Tout seul, je ne vain 
pas pouvoir la réparer, Elle 
était pourtant bien pratique 
pour régler avec précision 
l'amarrage de la barre franche 
De bonne heure, le matin du 
15 juin, le vent mollit, La mer 
reste très grosse, mais le vent 
n'est plus qu'à 40 nœuds ; il y 
a presque vingt heures que l'on 
est on cape sèche, Je vais ren- 
voyer de la toile mais, aupn- 
ravant, Ü faut que je remplace 
un coulissenu qui s'est né à 
l'artimon 

Ce bricolage relativement sim 
ple va me prendre un temps 
fou, Avec le vent qu'il y a, il 
n'est pas question d'enlever 


Eatre deux manœuvres, le 
lotnge, 11 doit recoudre une voile, 


nvec facilité une série de cou- 
lisseaux jusqu'à celui qui a 
cédé, cur In toile se mettrait 
alors à battre furieusement, 
Aussitôt que j'en ai largué deux 
où trois, 1 faut rabanter et les 
sortir ainsi peu À peu, Et le 
procédé sera identique pour les 
remettre, Il s'est passé plus de 
deux heures entre le moment 
où j'ai commencé nvec l'urti- 
mon et celui où tout n été hisné, 
écoutes réglées, tant les condi- 
tions de travail étaient rendues 
difficiles par ln force du vent 
et les mouvements du bateau, 
Dans l'après-midi, un cargo 
norvégien m'oblige à me dé- 
router ; je l'ai vu venir de loin 
sous le vent, I marchait à 
petite viteuse, debout à In mer, 
avec un très beau tungage, Au 
bout d'un moment, il devint 
évident que nous étions en 
route de collision, où du moins 
qu'on ne passerait pas loin l'un 
de l'autre, Or, il ne fait rien, 
Je vais démarrer la barre et 
me mets À barrer, prêt à ma- 
nœuvrer, 

Au dernier moment, pour ne 
pas risquer de me trouver 
sous son étrave, je vire de bord 
et je passe vent arrière, sans 
toucher aux écoutes, pour em- 
panner et continuer mh route 
derrière lui, 11 y avait deux 
hommes sur son aileron de 
passerelle À me regarder, Je 
leur montre le poing pour 
qu'ils sachent ce que je pense 
d'eux, 11 y avait une visibilité 


parfaite, ils m'ont vu venir de 
loin et c'est donc délibérément 
qu'ils m'ont refuré ma priorité, 
Dans l'après-midi, je largue un 
des ris de l'artimon, puis je 
hisse le foc 2, la grand-voile 
avec un ris, et je largue celui 
qui reste sur l'artimon, La 
brise a bien molli, la dépres- 
sion est passée, Cependant, le 
vent ne tourne pas au nord- 
ouest, De l'ouest, il est même 
redevenu sud-ouest, Aussi je 
me demande si je ne vais pas 
attraper une cinquième dé- 
pression, 


Nouvelle 
bagarre avec la 
grand-voile, 


Je ne vais pas avoir à mo 
poser longtemps În question, 
Le 16, à 4 h du matin, ça 
se remet à souffler à 55 nœuds, 
Nouvelle bagarre avec la grand- 
voile pour l'amener, Le baro- 
mètre chute rapidement : cin- 
quième dépression en huit 
jours, ce n'est pas mal, d'au- 
tant plus qu'elles ont été part 
culièrement fortes, Toutefois, 
cela ne m'étonne pas car 
l'Atlantique Nord n'est pas un 
océun calme, et cette nituation 
n'est pas exceptionnelle, 
Nous progressons dans une 
mer extrêmement dure, Après 
chaque crête, c'est un trou 
übrupt dans lequel le bateau 
tombe presque en chute libre. 
Celn se traduit par les pires 
chocs que « Pen Duick » n 
dû encaisser, L'un, en particu- 
lier, restern marqué en ma mé- 
moire, tant il a été violent, 
Toute ln vaisselle dn est sortie 
de ses logements, ce qui n'était 
jamais arrivé, même pendant 
le Tour du Monde, Une partie 
des cales de pied de mât ont 
sauté, je les ni retrouvées à 
l'intérieur, Sur l'étubli, ln cloi- 
son qui retenait des équipets 
remplis d'outils a été arrachée, 
cntrainée par le poids de ces 
derniers, On pourra voir si les 
renforts rajoutés à l'avant sont 
suffisunts, 
Le 17 au matin, la dépression 
est pañiée, J'envoie le génois, 
alors que le vent moilit rapide- 
ment, Il va même devenir fni- 
ble, ct je vais barrer une 
bonne partie de In matinée car, 
avec ce vont ni léger et le gros 
clapot, le bateau ne marche 
ns barre umurrée, 11 y a un 
brouillard très épais et la tem 
pérature est très basse, Tous 
ces jours-ci, Il faisait plutôt 
doux, mais, aujourd'hui, j'en 
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avais les doigts engourdis pour 
manœuvrer, Quand la brise se 
relève un peu, et que je peux 
amarrer la barre, je ne suis 
pas mécontent 


Au cours de l'après-midi, dans 
une brève éclaircie, j'arrive à 
prendre une hauteur de soleil. 
Je n'ai pas pu observer depuis 
Ja méridienne du 13, et je n'ai 
pas un point depuis le 11, L'es- 
time doit commencer à étre 
passablement fausse, 


Je m'aperçois que deux torons 
sont cassés, au bas de In bns- 
taque bâbord. Je vais rester de 
veille toute In nuit, Le vent 
change de force continuelle- 
ment et il faut donc, sans cesse, 
régler la barre. Ce n'est qu'à 
l'aube que je vais pouvoir al- 
ler dormir, Heureusement, la 
température est devenue douce 
le soir, avec le vent passant au 
sud-oucst ct apportant sans 
doute un peu de tiédeur du 
Gulf Stream, 


Aujourd'hui 18, je vais enfin 
avoir un point, Le ciel est tou- 
jours couvert mais, par deux 
fois, je vais pouvoir observer 
le soleil, qui restera cependant 
derrière une légère couche de 
nuages, La deuxième fois, par 
chance, ce sern à l'heure de 


A de ses 460 heures de traversée, le navigateur sol 
le pilote automatique endommagés ne lul'ont permis que des bribes de 


la méridiemme. Je me retrouve 
À 40 milles dans le sud-est de 
l'estime, 

Je vois que ma progression est 
lente, mais elle me semble ex- 
plicable et normale, compte 
tenu des conditions que nous 
avons rencontrées, Je peux 
simplement me poser des ques- 
tions sur les autres concurrents 
Ceux qui peuvent m'inquiéter 
sont ceux qui ont choisi de 
passer par le sud, car on peut 
imaginer que, sur ce chemin, 
ils aient rencontré des condi- 
tions nettement plus favorables, 
qui leur permettraient d'être 
bien placés, Je ne suis pas très 
pessimiste en ce qui concerne 
ceux qui ont pris la route du 
nord, mais je pense que s'il y 
n des bntcaux rapides qui ont 
choisi de gagner dans le sud, 
des multicoques comme « Kri- 
ter III » où « Spirit of Ame- 
rica », dans ln mesure où ils 
ont pu être favorisés par le 
temps, ils ont des chances 
d'être en tête, 

Ce matin, le vent a bien frai- 
chi, et j'ai dû amener le génois 
pour le remplacer par le foc 2 
et la trinquette 4. Nous mar- 
chons vite, sans être gênés par 
la mer, mais toujours bien loin 
du cap idéal, 


Au briefing du 
nous a signalé la présence de 
très nombreux icebergs dans la 
zone dont j'ai presque atteint 
la bordure. Je vais essayer de 
passer dans le sud. Cela pour 
deux raisons d'une part il 
n'est jamais agréable de tra- 
verser une zone d'icchergs, et, 
d'autre part, les vents le long 
de la côte américaïne sont sud- 
ouest dominants, Il y a donc 
intérêt à passer à In longitude 
de Terre-Neuve le plus sud 
possible pour ne pas Être com- 
plètement vent debout sur In 
fin du parcours 

Ce matin, le 19, on peut faire 
de l'ouest, le vent ayant adon- 
né progressivement dans la 
nuit, Je suis maïntenant suffi- 
samment sud. Je ne vais plus 
contourner complètement la 
zone d'icebergs mais la couper 
dans su partie sud, Elle n'est 
plus très large à cet endroit et, 
en vingt-quatre heures, on 
doit la traverser, 

Les icebergs, pour un navi- 
gateur solitaire, sont évidem- 
ment très dangereux, puisque 
pendant que l’on dort le ba- 
tcau peut très bien aller en 
percuter un. Même quand on 
ne dort pas, compte tenu de 
la brume épaisse qui règne 


départ, on 


dans ce 


parage on peut 
très bien ne pas pouvoir l'évi 
ter, faute de l'avoir vu à 
l'avance, Lorsqu'il y a un bar 
reur en permanence, même 
dans les cas où il n'y a que 
cent mètres de visibilité, cela 
lui donne tout de méme un 
préavis : il peut donc brutale 
ment pousser sa barre dan 
un sens où dans l'autre, et 
échapper ainsi à la collision 


de justesse 


En solitaire, on marche barre 
amarrée ; si le temps était 
Clair. il suffirait d'aller jeter 
un coup d'œil de temps en 
temp: pour voir s'il n'y a 
rien de particulier, mais on ne 
peut pas être vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre à 
scruter le brouillard pour es 
sayer de détecter au dernier 
moment l'iccberg qui va s 
tir de In brume, Par consé 
quent, C'est un peu angois- 
sant de traverser une zone où 
l'on sait qu'il existe des pos- 
sibilités d'en rencontrer 

Le vent continue à adonner et 
à 6 h, on est vent de travers 
Le bateau ne marche plus 
barre amarrée. J'envoic la pe- 
tite voile d'étai. Je m'emploie 
à faire revenir son écoute sur 
le gouvernail (Suite page 10.) 


hette. L'alurme de cap, ln génératrice et surtout 
ou deux, Interrompues par le réveille-matin 


1 


EN MATIERE D'ASSURANCE, 
IEUX VAUT AVOIR 

A QUI PARLER 

QUE SAVOIR AQUI ECRIRE. 


“Il faut que j'écrive à mon assurance.” 
Si vous avez dû vous obliger trop souvent à 
prendre lu plume, c'est que vous n'êtes 
sûrement pas assuré à l'UAP. 

D'ailleurs, assuré à l'UAP, vous ne diriez 
pas “mon assurance” mais Monsieur Untel 
Car l'homme de FUAP habite votre région, 
votre ville, votre quartier. Nous avons en effet 
1.700 agences générales réparties sur tout le 
territoire et 20,000 conselllers UAP qui 
travaillent à votre sécurité dans toute 
la France 

L'homme UAP vous connaît personnellement, 


il connaît vos préoccupations, Les problèmes 
particuliers à votre région. Chaque lois, il peut 
vous conseiller, vous faire des recommandations, 
En toute connaissance de cause. Vous allez le 
trouver chaque fois que vous avez besoin de 
lui, Avec lui vous vous expliquez de vive voix, 
Ça va plus vite, c'est plus simple et tellement 
plus sympathique. Pour vous, il fera tout pour 
luciliter les choses, pour les accélérer si 
nécessaire, L'homme UAP est efficace car il 
suit vos affaires de près 

Un exemple? Vous avez un problème à 


1.000 km de chez vous, Quelques secondes 


peuvent suffire à l'homme UAP pour obtenir 
les éléments essentiels de votre dossier 
automobile. Comment? Par ordinateur, La vitesse 
de l'électronique c'est quelquefois utile, 

Un autre exemple® Vous déménagez, Vous 
pussez voir l'homme UAP le plus proche de votre 
nouveau domicile, Il peut prendre le relais 
aussitôt, il peut faire suivre vos dossiers, il 
peut adapter vos contrats à votre nouvelle 
Situation, vous conseiller Plus de complications. 

Décidément partout où il y a un homme 
de l'UAP on se sent en pays de connaissance. 
C'est rassurant. 


(Suite de ln 
oue au vent 
libre 
sandows 
le bateau loffe, lk 
croit et la traction sur l'écoute 


page 7.) par le 
ot ensuite j'équi 
cette traction par des 
Quand 


vont rolauit 


sous le vent 


de ln voile d'étai augmente, File 
tire donc In burre au vent pour 
faire abattre, Quand le bateau 
ont les sandows qui 
deviennent les plus forts et qui 
lont loffer, Déjà, avec la voik 
d'étai, la traction sur 
est forte et, ce matin, je n'ar 
rive pas à ln tenir à la main 
pour l'amarrer sur lu barre, Il 
faut que je vienne grand lar 
due pour y arriver une pre 
mière fois approximativement 


“hat, Ce 


l'écoute 


Je reprends mon cap 
n'est plus us 


J'abats à nouveau 


pour 
constater qu'elle 
sez bordée 
embarque de l'écoute et, cette 
fois, 1 n'y à pas de problème 


Que de temps perdu ! 


21 juin : 
c'est l'êté, I fait 
4 degrés. 


Dans l'après-midi, le vent mol 
lit et je peux alors envoyer le 
reacher, Mais, une heure plus 
tard, il fraîchit à nouvenu et 
refuse, Il faut nmener le ren 
cher et la petite 
Peu après, il redevient de tra 
vers ot il faut renvoyer ln voile 
d'étai, La brise va alors être 
très variable en force et, conti 
nuellement, il va falloir enle 
ver el 
pour que le 
cap, J'ai bien peur que 
la nuit il ne soit nécessaire de 


voile d'étai 


remettre des sandows 
bateau garde son 


toute 


jouer à ce petit jeu, Or, celle 
ci s'annonce glacinte. À la tom 
bée de ln nuit, il fait 4 degrés 


dans le cockpit et il y a un 
brouillard à couper au couteau 
S'U y à un iceberg, je ne rix 
que pas de le voir ! 
cette longue 
surveillance, je regarde si mon 
chauffage fonctionne, 11 ne dé 
Ï n'y à probable 
ment pas grand-chose 
Menpable d'aller exa 
cote mécanique. Déci 
dément, je serni privé de tous 


En prévision de 


marre pas 
mais je 
me sen 


miner 


les appareils pouvant me ren 
dre ln vie un peu plus fncile 
et confortable 

Heureusement, je ne vais pas 
r éveillé cette nuit 
En mettant mon réveil à son 


avoir À res 


ner toutes les heures, çn ira 
Le vont va être stable pendant 
partie de ln nuit 
Dans la seconde, il va mollir 


la promière 


uès progressivement et, de 


tonps en temps, j'entèverai un 


10 


«Sije rencontre 
un iceberg,jerisque de 
nepas le voir” 


c'est toujours le même 
spaghetti à In toninte, 


Toute la matinée, le 
vent continue à faiblir et, à 
midi, c'est le calme plat, J'amè 
ne le rencher et j'attends 

IL fuit beau, le soleil a dissipé 
ln brume dans ln matinée, La 
mer est toute plate. I y n 
beaucoup d'oiseaux mais aucun 
ne vole, Je crois que, comme 
moi, ils attendent le retour de 
la brise 
En début 
petite brise se lève 


sandow 


d'après-midi, une 
mais pres 
que à l'opposé de celle de ce 
matin, Elle vient du sud-ouest 
Les oiseaux reprennent leur 
vol. Au près serré, on glisse 
sans bruit 
atmosphère coton 
la brume est reve 
vent, Celui-ci va 
vers 17 h, je vais 
rencher par Île 


sans secousse et 
dans une 
neuse, Car 
nue avec Île 
fenichir et 


remplacer le 


génois 

: , ! 
Ce matin, c'est l'été, Eh oui 
I faut se le répéter souvent 


pour bien s'en convaincre, 
dans cette brume et ce froid 
glacial. 1 fait trois degrés. Qui, 
oui, on est bien le 21 juin! 
Un élément positif cependant 
dans toute cette grisuille 
que l'on marche bien, et sur la 
route voulue Au près bon 
plein, sur une mer comme un 
luc, avec une gentille brise, l'ul 
lure est rapide et confortable 
Le soleil se montrera timide 
ment duns la matinée 
quoi avoir une position 

le passe au milieu d'énormes 
troupeaux fnux orques, Je 


c'est 


Juste du 


Un problème de y 1 consulter 
les cartes marines pur gros temps, 


n'en ni jamais rencontré en 
nussi grand nombre à ln fois 
Hier, j'ai vu deux gros cachn- 
lots qui sont pussés tout près 
derrière le bateau 

Dès le début d'après-midi, le 
brouillard tombe, très dense 
Comme le bateau marche bien 
sans surveillance, j'en profite 
pour aller réparer le loc 1! 
dont je n'ai pas encore eu le 
temps de m'occuper, Pendant 
que je suis À ce travail, il me 
semble entendre une corne de 
brume, Je sors dans le cockpit 
et, effectivement, un bateau 
corne tout près, La visibilité 
est de cinquante mètres, Pen 
dant un moment, il semble res 
ter par le travers bâbord, puis, 
tout d'un coup, le son s'éloi 
pne sur l'arrière 

La journée du 22 vu être très 
reposante, Pas de changement 
de voile, Pas de navigation car 
le brouillard va tenir toute ln 
matinée, Pour ln première fois 
depuis le départ, je peux lire 
le termine aussi la réparation 
du foc 1. Mais nous avons 
toujours le vent droit dans le 
nez. Le soir, j'envoie le foc 1 
à ln place du foc 2 

Les jours se suivent et ne se 
ressemblent pus, Le 23, il fait 
un temps magnifique et je ne 
vais pus cesser de manœuvrer 
Chaud nuage, 
mer plate, J'envoie le génois 
Le vent adonne, et À chaque 
instant il va falloir reprendre 
le réglage de ln barre pour 


soleil, pas un 


rester au Cap Puis on arrive 
vent de travers, Aussi, j'envolc 
la petite voile d'étai pour In 
fire piloter le bateau, Lu brise 
est faible, On se traine, C'est 
bien dommage, Pour une fois 
que l'on peut faire le cap. Voi 
là, l'après-midi est presque ter 
miné et je n'ai même pas eu 
le temps de déjeuner, Tout çu 
pour he progresser qu'à cinq 
nœuds, C'est vraiment se fati 
guer pour pus grand-chose 
Heureusement, Il fait benu 


Le vent 
dans le nez, on n'en 
sortira pas. 


I y a dix-huit jours que mous 
sommes partis et, d'après mes 
prévisions, je devrais être nr- 
rivé, Or, il me reste encore 
610 milles à parcourir, Si les 
vents continuent à ne pus être 
plus coopératifs, çn fern done 
une traversée de vingt-deux 
jours, C'était pourtant bien 
faisable en dix-huit jours 

Ce soir, le vent est de nouveau 
oucst-sud-ouest, droit sur le 
nez. On n'en sortira pus. La 
fatigue commence à s'accumu- 
ler, Je suis obligé de souffler 
un peu pendant les manœuvres. 
A force de manœuvrer des 
mousquetons et de tirer sur les 
filins où de la toile, mes mains 
commencent aussi à me faire 
mal, Au cours des nombreuses 
manœuvres que j'ai effectuées 
depuis le départ, des durillons 
se sont formés sur la deuxième 
phalange du majeur et de l'uu 
riculaire de chaque main, Les 
durillons, par eux-mêmes, ne 
sont ni douloureux ni génants 
Mais maintenant ils commen 
cent À se crevasser, Mes mains 
sont donc devenues très sen- 
sibles, dès que j'ai à manœu- 
vrer, la douleur est assez vive 
De plus, je ne sais pas com- 
ment celu pout se soigner à ln 
mer, J'ai bien peur qu'il n'y 
ait rien à faire, Cela m'est déjà 
arrivé et je suis que celn va 
empirer 

Un moment avant que mon ré 
veil ne sonne ce matin, le 25, 
16 suis réveillé par In gite du 
bateau, Le vent vient de frai- 
chir sérieusement. Je me lève 
et je vais amener la grande 
voile, Ça met en appétit pour 
le petit déjeuner. Le baro 
mètre,  dopuis hier, conti- 
nue À descendre régulière- 
ment ot il va poursuivre 
son mouvement encore toute 
la journée, Je (Suite page 104.) 


Pour avoir su choisir les meilleurs tabacs des îles, 
Willem ILestentré dans l'histoire. 


ava, Sumatra, la Havèrne. Dans ces Îles lointaines, is " 


Wi/lem I découvrit des tabacs prestigieux. Racés, nobles, 
envoñtants. U sélectionna les meilleurs crus et les fit 


charger sur ses voiliers. ‘4 
ujourd'hui en Hollande, les voiliers ont disparu, 


mais on fume toujours les meilleurs tabacs du monde. 
Willem f Une très grande variété de gares, de cigarillos 
un nom qui méritait d'entrer dans l'histoire. 


@® 


WILLEMII 


| WällemIl.Les meilleurs cigares viennent de Hol lande. 


« La vérité est toujours plus étrange que la fiction. » 
BYRoN 


Un voyage en Chartreuse … 


"ETAT au début de l’été dernier. 
Un ami journaliste m'avait ditun 
jour : 
- Si vous passez par Grenoble, allez 
donc faire un tour en Chartreuse. 
C'est un endroit où l'on attrape encore 
des coups de cœur. 

La Chartreuse, à cette époque-là, 
n'évoquait pour moi que les désarrois 
du héros de Stendhal, et le vert d’une 
liqueur dont mon palais, lui, n'arrivait 
pas à se souvenir. 

Mais l'occasion se présentait et 
j'aime bien les coups au cœur... 


Une auberge pas naïve 


De Grenoble à Saint-Pierre de Char- 
treuse, une route qui s'échinait à grim- 
per et dégringoler se chargea des pre- 
mières émotions promises. 

Mais sur les routes de Chartreuse, 
les yeux ont très vite autre chose à faire 
que de lorgner l'aiguille du compteur. 
Ils s'en vont ailleurs. Vers des forêts 
noires d'épicéas, des falaises de cal- 
caire posées comme des menhirs sur 
les courbes des prairies, des torrents 
d'eau vive sur lesquels flottait, ce ma- 
tin-là, l’irréalité d'une brume bleue de 
début d'été 


Le regard bleui par la brume, je 
m'étais mis à l'allure des vaches qui 
me regardaient passer comme un pi- 
rate. 

Un peu plus loin, étape à Saint- 
Pierre de Chartreuse. L'auberge aff- 
chaïit l'enseigne naïve de l’Atre Fleuri. 
Mais le gigot parfumé à la menthe 
fraîche n'avait, lui, rien de naïf. 

Au dessert, on me servit deux doigts 
de liqueur verte. La fameuse Char- 
treuse.… 

J'y plongeai les lèvres. Le feu com- 
mença par m'envahir le palais, avant 
de déployer - surprise - toutes les 
harmoniques de la douceur. Rien à 
voir avec la fadeur sirupeuse que sug- 
gérait, pour moi, le mot liqueur. Ni 
avec les brûle-gosier qui se contentent 
de vous brûler le gosier. 


Conte de fée ? Pas tout à fait. 


Je demandai à l'auberpgiste : 

- La Chartreuse, c’est fait avec quoi ? 
- Avec des plantes, 130 plantes cueil- 
lies ici et ailleurs. A partir des indica- 
tions d’un vieux grimoire du xvue 
siècle, enfermé au monastère de la 
Chartreuse. 

- Un conte de fée... 

- Pas tout à fait. Allez donc à Voiron à 
la distillerie, là où les frères font la 
liqueur. 

- Il y a d’autres liqueurs faites par des 
moines avec des plantes ? 

- Je n'en connais pas. Mais, poussés 
par le succès de la Chartreuse, des 
petits malins ont exploité le filon et 
fabriqué des liqueurs à noms de moi- 
nes. Aucune, pourtant, n’a la subtilité 
de la Chartreuse. Et aucune n'est 
capable de vieillir comme les grands 
alcools. La Chartreuse que vous buvez 
a vingt ans d'âge. 


Impact-Feb 


Les vingt ans de ma Chartreuse 
développaient un second arpège de 
feu et de tendresse. Je demandai 
encore : 

- C'est loin le monastère ? 

Non, ce n’était pas loin. Mais on ne 
le visitait pas. Et la route était inter- 
dite aux voitures. Le mieux était de 
monter à pied sur le chemin du Grand 
Som... 

Derrière une trouée d’arbres, j'y 
découvris les toits d'ardoise du monas- 
tère, posé dans le silence d'un vallon 
adossé à une gigantesque falaise. 

Mais il était tard, déjà, et je voulais 
descendre à la distillerie de Voiron 
pour éclaircir l'histoire des plantes, 


159 de plus qu'un cognac et rien à voir avec 
une liqueur de vieille dame. Au second plan, 


une bouteille de Chartreuse « VEP » 
quinze ans d'âge. 


A côté de la porte fermée, un panneau de bois : « Les moines vous demandent de respecter leur solitude... 


Cette visite ne me livra qu’une par- 
tie du mystère de la Chartreuse. Mais 
à Voiron, jai vu les alambics de cuivre 
avec lesquels trois frères Chartreux 


préparent la liqueur. J'ai vu aussi les 
foudres de chêne de Russie dans les- 
quels celle-ci vieillit trois à quinze ans 
avant d’être mise en bouteilles. Vieil- 
lissement qui n'existe pour aucune 
autre liqueur*. 

A Voiron, j'appris également l’his- 
toire du manuscrit, cédé autrefois par 
le maréchal d’Estrées aux Chartreux 
qui l'ont, depuis lors, toujours tenu 
secret. 

Trois frères 
Les 130 plantes, aujourd'hui encore, 
personne ne les connaît, hormis les 
trois frères qui les apprêtent secrète- 
ment, au premier étage de la distillerie. 

Tout ce que l'on sait, c'est qu'il 
n'entre, dans la composition de la 
Chartreuse, aucun produit artificiel. 
Aucun colorant (la couleur verte ou 
jaune est donnée par une plante). À 


une époque où bon nombre d'alcools 
ont besoin d'un petit coup de chimie 
pour prendre de la bouteille, la Char- 
treuse, elle, reste aussi vraie que les 
forêts et les torrents des montagnes 
qui cernent Voiron. 

Mais quelque chose continuait à 
m'intriguer : 

- À part les trois frères, personne 
n’est jamais monté au premier étage 
de la distillerie ? 

Non, personne. Et personne, ici, 
n'avait envie de briser le secret. J'avais 
honte d'avoir posé une question aussi 
incrédule. Et je pensais au mot de 
Byron : « La vérité est toujours plus 
étrange que la fiction. » 

Michel BarLLy 


* Si l'entrée du monastère est interdite au 
public, la distillerie, elle, peut être visitée. 
Pour tous renseignements, s'adresser à 
Chartreuse - boul. E. Kofñler, 38503 Voiron. 


104 GL 5CV: une belle poche arrière 
comme surtoutes les nouvelles 104 Peugeot. 
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Nouvelles 104. 
Soyez à l'aise partout. 


Son 1977 - Nouvelle gamme Ferguson. 
Quand la technique est isée, on peut parier confort sonore. 


Un monde d 
et def 


ave. 


Pour recevons eme ÉOCERERDOR COMpER TATETDET Ce NE à 


La musique, c'est une affaire entre votre oreille = 
FERGUSON. S roc ds Poct 92000 Neere 


et vous. Une affaire que Ferguson, leader du marché angles 


Peace 


MMS ii 


En a temps-là, elle était loën l'Amérique. danger, lave, La mont, l'amour. Avec neillenr 


On partait y chercher les fins Labacs blonds de Force d passion Et tout cela pour un peu de 2, — 
Virginie. La route était longue fumee. Mais, quelle fumée ! à - 
Dangereuse aussi. Les précieuses cargatsons des Aujourd'hui, vous retrouvez . 
razeres marchands faisaient l'objet de toutes dans Les “Royale” Le goût des héros d'autre ÈS. — 
Les convoitises. Mais Les hommes de la Marine  Tabacs blonds mélés d'aventures nine [R £ 

L >, 


Royale veillaieat. Ils affrontaient Les pares passion. Espace. Force dans Les tempêtes 
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L'argent, c'est votre souci quotidien. 

Un jour, c'est le budget familial qui se déséquilibre, 
un autre, c'est le paiement des impôts, les charges de 
l'immeuble, la rentrée des classes, l'automobile qui 
n'avance plus... 

L'argent, c'est mille surprises qui vous arrivent 
365 jours par an. Au Crédit du Nord, nous sommes 
sensibles à la vie quotidienne. Et prêts à vous aider 
dans la vôtre. Pour cela, nous avons inventé une façon 
très simple de gérer l'argent de tous les jours. Avec le 
Livre de Banque. 

Le Livre de Banque, c'est votre livre de bord. 

Il met à votre disposition les renseignements 
essentiels à la bonne gestion de votre budget. C'est un 
outil d'information permanent, un moyen de mieux 
dialoguer avec votre Banque. 


Le Livre de Banque, 
nous l'avons conçu comme 
un livre “vivant sans 
cesse enrichi et réactualisé 
par l'édition de dossiers 
traitant en profondeur 
et ponctuellement de 
problèmes liés à la vie de 
la famille et à l'actualité. 

Le Livre de Banque, vous le 
trouverez dans chaque Agence du Crédit du Nord. 
Il vous donnera également tous les détails sur le nouveau 
service de notre Banque : Nordearte, une carte 
personnalisée qui donne accès à des services privilégiés. 

Au Crédit du Nord, votre vie quotidienne, c'est 
aussi la nôtre. 


Votre Livre de Banque vous attend au Crédit du Nord. 
Il vous informe et simplifie vos problèmes d'argent quotidiens. 


(9 Crédit du Nord 


la banque vivante® 


TV couleur Brandt 110° 
nouveau tube P.LL, auto-convergent: 
le vrai progrès, c'est la simplicité 


La télévision couleur a 20 ans. DR es cnsiques les 3 canons à déco 
Elle a forcément évolué et, d'année en année, nous correspondaient aux 3 couleurs de ba 6 
vous avons annoncé ses progrès. Ces progrès en triangle et séparés de l'écran par un conte d 
étaient réels. Certains étaient essentiels, d'autres tuer Lis À chaque trou du masque correspondaient 
secondaires, mais tous marquaient une étape. EE At 


Aujourd'hui, l'évolution se termine, la télévision 
couleur sort de l'adolescence pour entrer dans 
l'âge adulte. 

Avec le nouveau tube PIL 110° auto-convergent, 
nous venons de réaliser un téléviseur qui apporte 
le grand progrès qui restait à accomplir : celui 


de la simplicité. Système classique delta Nouveau système PLL 
Regardez bien ce nouveau tube. Aujourd'hui, avec le tube PLL 110° auto-con 

Sa conception a permis l'élimination de les canons sont disposés dans un même plan h 
pu 110 composants dont 32 potentiomètres : le masque est percé de fentes verticales 

I ce qui augmente d'autant la qualité et la fiabilité 

du téléviseur. 


_c'omon ne et — à | 


n Tous les réglages sont effectués, au départ, une fois 

1 pour toutes. Ce dispositif, associé 

1 È Résultat : avec le nouveau tube P1L 110° nr déviateur Éppeae 

nm TA An auto-convergent, supprime 
H auto-convergent, l'image est plus belle, plus précise ani denon ben cou 


que jamais. C'est une image sans problème. électroniques que les 

Avec une longue vie devant elle. installateurs et les dépanneurs \\| Le 
Maintenant, on peut dire que la couleur, avec Brandt, devaient régler très délicatement — 
devient aussi sûre que le noir et blanc. 


Brandt 


&lectronique 


Brandt vous propose un choix complet d'appareils; depuis 
les portables noir et blanc jusqu'aux modèles couleur 67 

et 51 cm auto-convergents. Tous ces téléviseurs sont conçus, 
fabriqués, contrôlés par la division électronique de Brandt. 


Vous pouvez vraiment compter Sur eux. 
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Brandt, pour ne pas se tromper. 


Le cognac Gaston de Lagrange: 
les initiés ne Sy 


trompent pas. 


EUX qui connaissent 


vraiment le cognac 
savent bien qu'à son pro 
pos le conservatisme à du 
bon... Le temps, le soleil, 
la terre, la vigne font 
partie de ces choses qu'il 
serait À la fois vain et préten 
tieux de vouloir modifier 
Ainsi, quoi qu'il arnvé 
le cognac Gaston de 
Lagrange conservera tou: 
jours les qualités qui font 
de lui un produit qui ré 
clame du temps pour dre 
découvert et un peu de 
mérite pour être apprécié: 


Gaston 
de Lagrange. 
Le cognac 
qui mérite se$ 
trois étoiles. 


mn 
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Ursula Andress : « Mon 
mari ot Belmondo font 
toujours pertie de 
moi-même » 36 


B.B, : « Jo voux lancer 
une mode qui 
plalse aux hommes » 24 


Los frères Darty : dos 
riches houreux qui 
veulent vivre cachés 28 


À Shore Hite, 3000 
fommos ont confié 
leur fruatration 30 


Los Gens ont fuit 
ot ont dit 32 


Maxime Le Forestier part 
on caravane chez 
Joan Baez ot Bob Dylan 34 


Cziffra joue pour les 
ouvriers de son 
Tomple dos arts 30 


Jobert va à dames 
de Golda Mir à 
Joanne d'Are 40 


à Joan Cau 
Jimmy, président don 
bone Amérionine 110 


dE 
L'ACTUALITÉ 


L'album de la « First 
Family » 46 
Le service militaire 

Bigeard est pour, 


Messmer ost contre 52 
Son dernier espoir : la 
grâce du Président 60 


Frossard ; « Le diable 


oxiote., || m'écrit., » 02 


Khashoggl, le milliardaire 
volant LL] 
Ce que Caramanlis, le 

de Gaulle grec, oet venu 
diro à Gincard d'Estaing 74 


Demain à la une 77 
CS 
MOTS CROISES 

foger La Ferté 107 
Robert Solplon 108 


Me Transot, par Tabarly 3 


vous 


Vidéo contre Super 8 LA 


Comment rédiger son 
testament LA] 


Nouf massages pour faire 
disparaitre la migraine 9 


Du nouveau pour Vous 06 


Comment faire partie 
d'une chorale 07 


CENESRREREEEPRR TE 
TELEVISION 


Les programmes 
complete de ln 


romaine 58-00 


Sa collection été 77 : 
40 modèles, un seul pantalon, 
entre 500 et 1500 francs: 
Brigitte les « dessinés 
elle-même : « Je choisis 
ce qui me va. C'est une mode 
Bardot : des mousselines 
fluides ; rondes ou minces, 
toutes les femmes 
peuvent les porter. » 


B.B.. : 

«JE VEUX 
LANCER UNE 
MODE QUI 
PLAISE AUX 
HOMMES » 


Paris-Match Brigitte Bardot, 
la couture, est-ce un 
coup de tête ou un coup 
de foudre 

Brigitte Bardot Ni l'un 

ni l'autre, Cela fait longtemps 
que j'y pensais. Depuis 
toujours, je trouve que la 
mode enlaidit la femme. 
Les femmes sont tournées 
en ridicule. Elles sont 
fagotées. Regardez, cet été 
les bonnes femmes avaient 
toutes l'air de sortir de 
Médrano avec leurs énormes 
fesses dans de grandes 
culottes. Les femmes ont 
perdu une notion essentielle 
la mode est faite pour 
plaire aux Hommes et non 
pour plaire aux femmes 
Moi, j'ai essayé avec 

mes 40 modèles de créer 
une mode pour plaire 


Depuis dix-huit ans, 

Arlette Nastat (en haut), 
patronne de Réal, habillait 
Brigitte. Elles ont décidé 

de travailler ensemble, 

Une fois par semaine, Brigitte 
retrouve son équipe, 


B.B. 
sort sa griffe 


aux hommes: 

Match « Les femmes faites 
pour plaire aux hommes », 
cela ne va pas faire 
plaisir au M. 

B.B. Ne me parlez pas 

du Mi. Je déteste 

les femmes laides. 
Match Vous abandonnez 
vraiment le cinéma ? 

B.B. Oui, depuis quatre 
ans je ne tourrie plus 
Comme j'ai uninom très 
connu, où coninue à 

me proposer des films mais 
je refuse len bloc. Cela 

ne m'intéresse! plus, mais 
plus du tout. 

Match Pourquoi cela ne 
vous intéresset-il plus ? 
B.B. Parcé que! ça ne 
m'intéresse plus. Quand 
vous avez bouffé du poulet 
pendant Quinze jours, 
vous avez envie le seizième 
jour de manget un steak. 
Eh bien, {voilàäl | Moi, c'est 
la même! chosé. Pendant 
vingt ans, j'ai! tourné 

des films./La vingt et unième 
année, j'ai envie d'autre 
chose. Illne faut pas 

se contonher toujours dans 
la même chose! Il faut 
savoir dire : «! Basta | » 
Match C'est vraiment 

vrai tout Ça ? 

B.B. Bon d'accord. Je ne 
devrais pas dife « jamais 
plus », on ne sûit jamais 

ce qui peut se/passer. 


pes l 
Si j'ai vraimen! envie de 
tourner quelque chose, 
Peut-être. Mais 


| 


Brigitte est son meilleur 
mannequin et sa 
première cliente : elle s'est 
commandé six robes. 


LES FRÈRES DARTY : 
DES RICHES HEUREUX 
QUI VEULENT 
VIVRE CACHÉS 


‘& Pour frères Darty 
l'introduet de 


348 000 de leurs actions en 
Bourse, il y à quinze 

jours, appartient dé 

poussé, Îlar 1intenant 
de faire a aëlic 

non pan des capitalisl 
spéculateurs mais des 
partenaires privilég 

qui ils passeraient 

même contrat de 


qu'avec leurs clients 


de surla 

650 millions chilire 
l'aflaires hors taxes, ne 
leur a pas tourné la tête 
Des nouveaux ric 
M. Bern le P. 

sciété, M. Natan 
Jénéral de 
et M. Mar 

lu secteur financier, n'ont 
que la ri 


de vos lidèles 


écommentc 


n étai 
Jôné 
ais j'êt 
» dimanche nous 


ment visiter 
t leur déjeuner 


ria, ent 


petits repas 


« J'ai connu 


ma lemme en 1957, dit 
Bernard, et je n'en ai 
pas changé. » Elle est 
pharmacienne et trèn timide 
Naltan, lui, à fait la 

nn <ance de la sienne 
1u bal de la Sainte-Catherine 
»t Marcel s'est marlé 

une jeune coupeuse 

jui dirige aujourd'hui 
un des magasins Darty 
Trois petites lamilles 
oudées en une grande 
omme au lemps du 
père, juil polonais, débarqué 
le Varsovie en 8 
dans le XX: arrondissement 
avec sa lemme et sos 
leux fils, Il en aura 

inq en tout : trois 
garçons, deux lilles 
M. Darty apprend le 
français aux cours du 

r, Il est tailleur à 
domicile, travaillant jusqu'à 
soize heures par jour dans 
le coup de feu de la 


Dans sa propriété sans 
laste du Raincy, (ci-contre), 
Bormard Darty (de face), 
joue au ballback avec son 
ami Arty Tackian, 
imprimeur, À dr. leurs 

fem , Ci-dessous : leur 
premier magasin, Porte de 
Montreuil et leur brain- 
trust avec Bernard (1 à g.), 
Natan (au centre) et 
Marcel (à l'extrême dr.). 


A 
er 


KKKKRRE 


NN 


saison. La guerre va 
cruellement l'éprouver 
Natan, l'aîné, est déporté. Il 
survivra aux camps par 
miracle mais la mère n'en 
reviendra pas. Le cercle 
se relorme tant bien que 
mal, sur cette blessure 

qui saignera à jamais. Le 
père Darty s'installe à 

son compte, porte de 
Montreuil. Les 

alfaires de conlection 


marchent bien. C'est en 1957 
que les Darty achètent 

la boutique voisine : postes 
de radio et de télévision 

Au début, ils vendent 

les postes sur le trottoir 
l'écran tourné vers l'extérieur 
Et c'est l'escalade du 
succès que l'on connaîl 
Certes, les frères Darty 
sont heureux de leur 
ascension. Mais ils ont 
gardé, devant l'argent, une 


pudeur, une humilité qui 
s'expliquent sans doute par 
les tragédies familiales qui 
les ont {rappés : comme s'ils 
avaient, ancrée au fond de 
leur cœur, la peur de tout 
perdre ün jour, oh ! pas la 
fortune, qui, elle, peut se 
reconstruire à force 
d'acharnement au travail 
mais la crainte de perdre 
ceux que l'on aime 

J-M. HAEDRICH 


Mme Raymond 
Barre fait ses robes 


Devenue la « Deuxième 
Dame de France », lo femme 
du Premier ministre n à pas 
rayé de son emploi du temps 
ronde px on, la 

ire. Elle continue d'aller 
fouiner parmi les « soldes » 
des petits gasins de tissus 
pour dénicher les imprimés 
qui lui reront les modèles 
de ses robes. A Matignon, 
c'est avec sa couturière 
favorite, li même depuis 
vingt ans, qu'elle a conçu et 
dessiné cette robe du soir 
elle l'étrennera lors du 
3ge officiel que son 

et elle doivent prochaïi- 
ent ellectuer en Egypte 


David Niven 
en travesti 


Barry, 
l'homme rocket 


Yvette, reine 


du hit-parade 


e dois tout à l'accordéon 


Dans sa 


Jodie : 13 ans, 
13 films 


Et son nouveau copain, 
Mort Shuman. Venue pour la 
version française de « la 
ite Fille au bout du nt 


D» D * RE 
Chemin », l'enfant prodige £ Clément à Milos Forman Il a réalisé « Vol au-dessus 
du cin US a visité Paris La Vénus de C'était pendant une d'un nid de co ca ele 
he son partenaire Mort,le Milos : Aurore projection au Festival du lui g appris le 1çais, et elle 
ka 0 des chanteurs Comme beaucoup d'histoires cinéma de New York de toùrne aux P pines 
Ce ppt = film de d'amour, la leur avait très « Lacombe Lucien », le film + Apocalypse now », le film 
09 cs Gessner Mort incarne mal commencé, « De quoi de Louis Maille, qui a de Francis Coppola (s le 
a er qui démissionne vous mélez-vous ? » sont les révélé Aurore. Depuis les Parrain ») aux côtés de 
5 pas dénoncer Jodie, premiers mots d'Aurore choses se son! arrangées Marlon Brando 


nte criminelle » 


(5) En plein succès, il 
quitte tout pour 
reprendre la route. Pendant 
trois mois, à bord d'un 
camion aménagé en 
caravane, il sillonnera les 
Etats-Unis, et surtout la 
Californie, avec étapes chez 
son amie Joan Baez et 
chez le légendaire Bob 
Dylan. Maxime le Forestier 
part à la recherche des 
souvenirs de ses vingt ans, 
quand il vivait en faisant 
la manche à la terrasse 
des cafés, Depuis, il « vendu 
un million quatre cent mille 
33 tours. Son spectacle, 


R, le mois dernier, au Cirque 


a. 


| MAXIME 
LE FORESTIER 
PART EN 
CARAVANE CHEZ 
OAN BAEZ ET 
BOB DYLAN 


2 


d'Hiver, a été un triomphe : 
pendant trente jours, chaque 
soir, 2000 personnes sont 
venues applaudir ses 
chansons contre l'armée, la 
police, les institutions, la 
société de consommation, 
l'intolérance et la violence. 
Le chanteur de la subversion 
ne redoute qu'une chose : 
l'embourgeoisement. « La 
réussite, explique-t-il, est 
dangereuse. À vivre du 
système que l'on dénonce, 
on risque de se salir les 
mains. Mais il faut choisir : 
rester honnête avec soi-même 
et totalement marginal, 

ou accepter la gloire et 
l'argent — avec les risques — 
et être efficace. Pour la 


gloire, mes amis ont 
m'empêch d'attrap 
grosse tête. Quant 
si j'en ai brassé beauc 
je n'en ai plus du tout 
J'ai acheté un cor : 
sœur pour qu'elle v 
de Marrakech avec di 

ens marocains 
produit le prochain disque de 
Joël Favreau. Et, surtout 
j'ai monté mon 
au cirque Bouglione 
tout. Je n'ai pas tell 
de besoins. » Et de fait, 
Maxime ne vit pas comme 
une star. Secondé par sa 
mère, qui répond à son 
courrier, et par sa secrétaire 
il passe le plus clair de 
son temps seul, à écrire des 
chansons pour lui et pour 
les autres — Julien Clerc, 
Reggiani, Diane Dufresne 
C'est pour que cette vie 
de solitaire ne devienne pas 
une vie de reclus qu'il a 
décidé de partir. 

GEORGES RENOU 


spectacle 


Dans sa maison proche 
de la Bastille, Maxime, 
26 ans, vit seul avec sa 
chienne Misère, A g. 
cheveux courts, après son 
service aire dans les 
paras. Aujourd'hui, 

il chante l'antimilitarisme. 


Ursula Andress, le « sex 


© « Je ne me sens eo. symbol » du Docteur No, Vallière, la maîtresse de pas, J'en suis génée. » cela corre 

vivre que lorsque) aim ET une entrée fracassante Louis XIV ; Sylvia Pourtant Ursula ne méprise fantaisie 
L'amour pour moi est tie la reine Marie-Thérèse pas l'érotisme. « L'érotisme, Quant au « Sexe », 
la chose la plus importante dans le cin < En fait, tourner des 


c'est une chose de 

l'esprit. Dans les films, on 

ne voit que de la 
pornographie. J'adore 

ze ue de fer » Ée S 

net < Mo eee prostituée qui vend des l'érotisme dans la peinture, 

Ursula sera sentiments qu'elle n'éprouve la littérature. Pour moi, 


de la vie. J'ai beaucoup Sylvia Kristel, la « bombe 
aimé. Cela m'a enrichie à 
J'aime toujours mon mari Sujet du film 
et Belmondo; ils . 

font partie de moi-même. » 


grand « S ».cela m'o tructrice 
> scènes d'amour à l'écran lui 
sexuelle » CÉPRARUUE" est insupportable : « Je 


me sens comme une 


orte 


m'y faire. » 
Sabine de la Brosse. 


on peut « fonctionner » 


URSULA ANDRESS : 
<MON MARI 
ET BELMONDO FONT 
TOUJOURS PARTIE 
DE MOI-MEÈME » 


elle tourne le « Masque de 
Fer », d'après Dumas. 

À notre reporter, elle a 
avoué : « Si je 

travaille tant, c'est pour 
échapper à la solitude. Je 
préférerais vivre avec un 
homme, aimer avec 
passion... » 


ei) Elles sont une vingtaine 
et plus. Elles ont droit à 
un petit mot ou à une 
longue missive dans le 
dernier livre de Michel 
Jobert : « Lettre ouverte aux 
femmes politiques. » La plus 
inattendue sous une telle 
étiquette est certainement 
Brigitte Bardot, mais « elle a 
fait plus pour son pays que 
bien des personnages 
politiques. B.B. on connaît 
partout, JI.S.S, V.GE 

JFK, FM. pas encore. » 

La plus offusquée sera 
sons doute Ménie Grégoire 

« mais si, Ménie — vous 


permettez, comme si j'étais à 
votre micro — vous êtes une 
politicienne née », lui écrit-il 
Et Arlette Laguiller qu'en 
pensera-t-elle d'être ainsi 
interpellée par Michel Jobert, 
55 ans, ancien ministre des 
Allaires étrangères 

«+ Sœur en agitation, me 
reconnaîtrez-vous un jour ? 
Je n'ai tout de même pas 
besoin d'être militant de 
Lutte Ouvrière, mouvement 
trotskyste, pour être en 
accord (parlois ou souvent) 
avec vous ? » 

Michel] Jobert à toujours aimé 
étonner son monde 


Homme politique, 
Michel Jobert est aussi 
écrivain avec sa « Lettre 
ouverte aux femmes 
politiques ». Il a posé pour 
nous sur cet échiquier 
réalisé avec les portrails 
de ses « victimes », 


Jusqu'à présent, il y a 
parfaitement réussi, auprès 
des Américains quand il 
était ministre de Pompidou, 
auprès de l'opinion publique 
française en se faisant le 
spécialiste de la litote et du 
sous-entendu, et dans les 
sphères politiques en créant 
un « Mouvement des 
démocrates » parfaitement 
inclassable à droite ou à 
gauche mais « ailleurs ». 
Depuis deux ans, on lui 
prédit l'oubli et l'échec ; 
depuis deux ans il étonne, 
irrite ou séduit, et on parle 
toujours de lui. Il jalonne son 


itinéraire politique 
d'ouvrages | 
mi-chemin de xi et du 
roman. « Mémoires 
d'avenir », « Un autre 
regard » et aujourd'hui la 

« Lettre ouverte » parlent 
de lui en parlant des autres 
Les femmes politiques sont 
ses « sœurs en adversité 

et en résolution ». Angela 
Davis, surnommée à tort la 
« Panthère Noire », 
communiste et docteur en 
philosophie ; Bernaïtlette 
Devlin, pasionaria irlandaise 
même Brigitte Bardot qui a 
fait. son « Mai 68 en 50 », 


héroïque » onte mun 
leur énergie, leur obstination 
leur lucidité. « Ce 
encore, et je le déy 
Miche] Jobert, des 
phénomènes insoli 
aussi ; cest pourquoi 
j'ai tout naturellement 
envie de leur parler. » 
A Jeanne d'Arc, il écrit 
« La France officielle est 
souvent ingrate el ne voit pas 
toujours clair dans le 

destin national. » I] remercie 
Joan Baez d'avoir essayé 
depuis quinze ans, de 


Il est féministe aussi au bureau. 
La permanence du « Mouvement des 
démocrates », de Michel Jobert, fonctionne 
grâce au dévouement des jeunes femmes 
groupées sur cette photo. « Les femmes, 
dit-il doivent devenir de plus en 
plus des êtres comme les autres. » 


JOBERT 
VA A DAMES 


DE GOLDA MEIR A 
JEANNE D'ARC 


B.B: «J'écris 
mes mémoires 
et je le fais 
toute seule » 
(Suite de la page 27.) 


Devoir être jolie de 7 heures 
du matin à minuit, devoir 
se coiller, se maquiller, 
répéter des trucs que vous 
devez ensuite réciter, 

jouer des scènes fausses — 
car tout est faux quand 

on tourne — cela 

m'ennuie, Et le milieu 
cinématographique est 
vraiment trop tartignole. 
Match Alors, vous vivez 
une nouvelle vie ? 

B.B. Oui, c'est ça, J'ai enfin 
le temps de vivre, Ça 

veut dire, par exemple, 
comme maintenant, allumer 
une cigarette, la fumer 
lentement, bavarder avec 
vous, écouter de la musique, 
promener mes quatre 
chiens au bois de Boulogne 
où tous les propriétaires 

de chiens me connaissent 
car nous parlons chiens 

des heures, aller à ma 
campagne, faire ce que je 
veux, n'avoir aucune 
obligation, c'est ça le 
super luxe. Vous voyez, 

je tricote des pulls 

J'ai le temps de tricoter 
Quand je tricote, c'est 
formidable, je ne pense à 
rien, je suis bien — un 
point à l'endroit, un point 
à l'envers, je compte 

mes mailles, ça me plait. 
Metch Vous ne vous 


ennuyez pas ? 

B.B. Oh, non | Alors là, 
pas du tout. Bien sûr, quand 
je dis avoir le temps de 
vivre, cela ne veut pas 

dire ne rien faire du tout 
J'ai un tempérament 
super-actif : j'ai besoin de 
créer. Cette mode que 

je fais est créative. J'aime 
ça. C'est bizarre, d'ailleurs. 
Depuis que j'ai arrêté 

le cinéma, je me lève tôt 
Avant, je ne me levais 
jamais avant midi. 
Maintenant, tous les matins 
je suis debout à 9 heures, 
ce qui est tôt pour moi. 
Pendant vingt ans, je n'ai 
rien lu, Je ne lisais que 

des scénarios, vaguement 
les journaux et c'était tout 
J'ai redécouvert le plaisir de 
lire, Je dévore en ce 
moment Maupassant. Je 

lis ses nouvelles, J'ai lu la 
semaine dernière le livre de 
Barjavel : « Si j'étais 

Dieu ». J'adore Barjavel. 
D'ailleurs, c'est lui qui écrit 
le texte du livre qui 
sortira bientôt et qui 
s'appelle « Brigitte et les 
animaux ». Quand j'aurai 
fini Maupassant, je vais 
relire Balzac, Stendhal, aussi. 
À propos de Balzac, je 
voudrais retourner visiter 
sa maison, Vous voyez, 
maintenant, j'ai le temps de 
faire des trucs comme ça. 
L'autre jour, je suis allée au 
musée Rodin. J'avais oublié 
que c'était si beau. Je 
vais y retourner. 

Match Avez-vous beaucoup 


changé depuis quatre ans ? 
BB. Oui, je suis plus 
calme. Et puis j'ai pris 
conscience d'un tas de 
choses, La Rochefoucauld 
a écrit un jour cette phrase 


que j'aime : « Îl est un 
temps pour réussir dans la 
vie, il est un temps 


pour réussir « sa » vie. » Pour 
moi, c'est tout à fait ça 

J'ai réussi pendant vingt 
ans. Maintenant, je veux 
réussir ma vie tout court. 
C'est si important. Avec 
Mirko, j'ai trouvé un nouvel 
équilibre. J'aime ce qu'il 
fait, ses sculptures. 
Regardez celle-ci : c'est un 
arbre, comme il est 

beau. C'est un arbre de 
vie. Toutes les sculptures 
que vous voyez dans mon 
appartement sont les 
siennes. Avant, je vivais 
en troupeau, j'avais toujours 
cinq ou six copains collés 
comme des bonbons. 
C'était même devenu 
légendaire. On savait que, 
quand Brigitte prenait 

un billet d'avion, il en fallait 
six. Aujourd'hui, je peux 
me passer d'eux, Je suis 
bien avec Mirko. 

Match Qu'est-ce qui vous 
séduit chez un homme ? 

B.B. Je serais incapable de 
dire ce qui me séduit 

chez un homme au début. 
Une chose est sûre : les 
hommes qui me séduisaient 
il y a vingt ans ne me 
séduiraient probablement 
plus aujourd'hui. Une autre 
chose est certaine : quand 


j'aime au départ, c'est 

pour toujours ; enlin, c'est 
ce que je crois 

Match Quand vous lisez tout 
ce qu'on raconte sur 

vous, cela vous fait-il 

de la peine ? 

B.B. Quand c'est vrai et 
justifié, non. Quand c'est 
faux, alors là, je suis furieuse. 
Je pique de ces colères. 

Par exemple, je ne sais 

pas pourquoi, mais on a 
toujours dit de moi que j'étais 
radine. C'est insensé. Il 

est vrai que, quand j'avais 
dix-huit ans et que je 

ne gagnais pas beaucoup 
d'argent, je faisais attention 
à ce que je dépensais. 

Mais après, j'ai toujours 

été généreuse avec mes 
amis. J'ai toujours fait 
tout ce que j'ai pu pour les 
aider. Non, vraiment, 

je ne suis pas radine. 
Match À quarante-deux ans, 
vous avez toujours 

la même taille ? 

B.B. Oui, 38. Quelquelois, 
je prends un 40, mais 
c'est rare. 

Match Vous avez 
d'autres projets ? 

BB. J'écris tout doucement 
mes mémoires. Je les écrirai 
seule, Je ne veux personne 
pour m'aider. Tant pis 

s'il y a des fautes de style, 
tant pis si c'est mal écrit. 

Il n'y a que moi qui puisse 
raconter tout ce qui 
m'est arrivé. On a tellement 
raconté d'âneries |! 


Interview de 
LAURENCE MASUREL 


RE 


Michel Jobert: 
< Les femmes 
politiques sont 
trop rares » 


(Suite de la page 41.) 
politique et porte sur elle 
un « autre regard » détaché 
du jeu conventionnel 

de la politique. » 

D'autres lemmes auraient pu 
figurer dans cette galerie, 
moins connues mais 

de plus grande valeur, 

où plus connues mais qui 
n'auraient inspiré à l'auteur 
Que « des méchancetés » 
On note au passage 
quelques grandes absentes. 
* Mme Giscard d'Estaing ? 
Oui, bien sûr, j'ai beaucoup 
hésité à me lancer dans les 
lamilles royotes... Mme 
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Giroud ? Non, vraiment, 
j'ai voulu faire preuve d'une 
grande sérénité. » 
Néanmoins, les femmes 
politiques n'abondent pas. 

« Je les crois indispensables 
et elles sont trop rares », 
regrette-t-il. Et d'encourager 
Delphine Seyrig et Gisèle 
Halimi dont l'action pour la 
libération de la femme lui 
paraît fondamentale, 
d'exhorter la femme 
musulmone à aller parler 
dans les assemblées 
d'hommes, « et s'ils rient de 
vous, riez d'eux 
ouvertement ; vous aurez 
fait la révolution. » 

Il s'inquiète soudain : 

« N'allez-vous pas me dire 
que je suis un affreux 
sexiste, utilisant des 
méthodes doucereuses, un 


ton qui se veut badin et se 
prétend plaisant pour 
effleurer des questions 
graves et finalement fuir le 
débat d'une pirouette ? » 

Il a déjà répondu, dans les 
faits, à ce reproche. Au sein 
de son mouvement, Michel 
Jobert n'a pas créé un 

« secteur femmes » qui est 
pour lui le comble de la 
discrimination, comme il 
juge infamante l'idée 
d'imposer sur les listes 
municipales un quota 
féminin obligatoire. À sa 
permanence, un vieil hôtel 
particulier menacé par les 
bulldozers, flot de dix-sept 
marronniers dans un 
univers de gratte-ciel, 
Michel Jobert s'est entouré en 
grande majorité de 
collaboratrices. Sa philoso- 


phie sur les femmes et leur 
avenir est particulièment 
confiante et optimiste : 
maintenant que les verrous 
du droit et de la morale 
traditionnelle sont tombés, il 
suffit aux femmes d'en avoir 
le désir et la volonté pour 
s'imposer pleinement dans la 
société. Elles sont désormais 
maîtres de leur destin. 
L'une des premières 
lectrices de la « Lettre 
ouverte aux femmes 
politiques » lui a déjà écrit : 
« C'est un livre 
délibérément sexiste, » 
Surpris mais sans amertume, 
Michel Jobert a préféré s'en 
remettre à l'avis d'une 
. féministe non bruyante » 
qui l'a toujours assuré 
du contraire : sa femme. 
LILIANE GALLIFET Œ 


Hervé Picot lance sa 
6 résidence “3 âge”’A l'Est de Paris. 


Saint-Maurice vous êtes entourés, servis, entre 
amis. Sur place, il y a un service paramédical 
assuré par une infirmière 24 heures sur 24, tous les 
appartements sont équipés de cordons d'appel. 
Sur place, il y a un service de femmes de ménage, 
un restaurant re de plats de régime et de 
repas à domicile), et des hôtesses pour s'occuper 
de vos divers problèmes. Sur place, les 
installations du Club House vous permettront de 
recevoir vos amis, de vous distraire et de 
rencontrer des gens qui partagent vos goûts. 

L'expérience d'Hervé Picot sur les charges: 
ce que coûte la vie à Arcadie? La vie n'est pas 


En France, le spécialiste du “3° âge”, 


c'est Hervé Picot. Toute son énergie, toute sa chère à Arcadie. + A 
perspicacité sont au service des gens âgés. Les résultats constatés depuis près de 4 ans le 
Le résultat est remarquable. prouvent. 


Remarquable parce que aux Jardins d'Arcadie, 
les charges, c’est-à-dire les prix des services sont 
modérées. 

Remarquable parce que ces services sont 
d’une grande qualité, d'une grande efficacité. 

Remarquable parce que les résidents sont 
heureux, indépendants, bien servis et entre amis. 

Remarquable encore quand on pense que 
tous ces faits reposent sur une réalité :les Jardins 
d'Arcadie d'Anglet, de Pau (ouverts), de Biarritz, 
de Bordeaux (ouverture fin 76), de Paris (ouverture 
77). Au total près de 1100 appartements. 
Aujourd'hui Hervé Picot présente ses nouveaux 
Jardins d'Arcadie à Saint-Maurice (Val-de-Marne). 

L'expérience d'Hervé Picot sur le plan 
architectural :les studios, 2 et 3 pièces sont conçus 
intelligemment pour y vivre confortablement, en 
toute sécurité. Ils ne sont ni trop grands, ni trop 
petits. Ils n'ont pas de place perdue, ils ont pour la 
plupart de beaux balcons. On y vit dans ses 
meubles, on est chez soi. 

ÉRPÉISEE d'Hervé Picot pour ce qui 
concerne les services : aux Jardins d'Arcadie à 


L'expérience d'Hervé Picot vis-à-vis de 
l'environnement : comme toutes ses résidences, les 
Jardins d'Arcadie Saint-Maurice seront situés dans 
un cadre aéré et agréable, tout près du Bois de 
Vincennes. En vous promenant, allez visiter 
l'appartement modèle. 

Pour réaliser ces Jardins d'Arcadie 
Saint-Maurice, Hervé Picot collabore avec la 
société Rivaud. C’est pour vous une seconde 


Hervé Picot, le spécialiste du “3° âge”. 


ee ———————— — — È 


i référez recevoir d'abord une brochure-documentaire, retournez le coupon ci-dessous à : 
Se “Jardins d'Arcadie” -BP. 31 - 94410 Saint-Maurice. Tél. 885.55.36/37. 


Votre adresse = JR 


Hervé Picot 


NOTE OM 


une femme … un homme 
un couple ? 


Chaque jour à 14 h, Pierre Dumayvt 
écoute, Un couple sé raconre 
Comme vous le feriez, il reprend, 
précise, commente, analyse. 


L'homme, la femme ne sont plus 
là. Seules leurs voix tournent sur 
les “platines” du magnétophone ; 
des voix qui racontent leur histoire, 
souvent banale, Toujours unique. 
Pierre Dumayet est à l'écoute, Il 
nous fait redécouvrir l'attention 
cœlN quiest nécessaire pour enten 
dre vraiment et celle que l'on oublie 
trop souvent de porter aux autres 
Et de la compréhension à la toté- 
rance, il n'y à qu'un pas 


Un jour comme un autre 
e radio, Une table 


hommes et deux 


es re qui sépare le stu 
( ne technique est 
1 toc plus Jeurrée enc 


winaire, Pluxinrime, Ur 


Us, peut-être 


Face à Jacr 


homme 


te cle 


se déroi 


magnétique 


régulière, enregistre certe 


cotfession 
ce dia 


Témoignage 


quin'en est pas un gure qu 


souvent lourme court 
d'une vie, celle d'un 


ind(Pérencr 


couple; d'une 


où d'une solitude par 


tagées 


Docteurs Miracle, s'abstenir 


Hélène Bemantet Michel Melgnant 
respectivement pwychanalvste et 

wue, S'entretiennent ainsi 
our, une heure durant dans 
0 d'Europe 1, avec un couple 


anonveme, et qui le restera. 


Choisi au préalable par un psycho 
logue parmi les demandes reçues à 
Europe 1, le cas de ce couple n'est 
pas forcément bouleversant, ni 
original, ni mème exemplaire, [est 
pasé. C'est tout, Et pour cette femme, 
Pour cet homme qui l'accompagne, 
C'est peu et c'est beaucoup 

Au fil de l'entretien qu'ils vont avoir 
avec les docteurs H. Bernard et 
M. Meignant, au fil des mots et des 


secondes, Un passé Va Murgir, un 
autre, des souvenirs communs où 
solaires, anodins en apparence 
Mais qui auront écrit tout au long 
des années vêcues l'histoire de ce 
couple, sa naissance et son désen 


chantement 


Ni le sexologue, ni la psychanalyste 
n'ont de remède miracle à proposer 
Que pourrait-il être ? lei, pas d'a 

cusé, pas de procureur, Chacun est 
à l'écoute de l'autre, une écour 
patiente, attentive et respectueuse 

plus amicale que thérapeutique 


Savoir promdre le temps de l'Autre 


Une centaine de couples a déjà ap 
porté son témoignage au micro de 
Pierre Dumayer. Pour rous ou pres 
que, il ressort que le principal écueil 
réside au-delà des diMicultés afex 

lives, sexuelles où familiales qui 


n'en sont que les svmprdmes, les 
Cpiphénomeènes tangibles et dènon: 
cûs, Pour tous ou presque, letravail, 
les enfants, les soucis quotidiens 
ont pris la place et le temps dûs à 
l'autre, Sa présence est devenue 
habitude, Les mots vides où le 
Silence ont gomimné le dialogue, On 
ne se voit plus, On ne se parle plus 
EXste-t-on encore 


Ma vie n'est pas la tienne 


De nombreux auditeurs croient se 
reconnaître ainsi, à l'écoute de telle 
où telle émission, Paule et Pierre 
C'était eux, Yvette et Jean, Monique 
et Michel, L'époque, 
l'histoire tout comme nous 
CLnous en sommes au 
Mais non, Deux êtres 
lables, ça n'existe pas, Le reste, 
Cest de l'anectote 


Cux encorr 
la vie 
Cent ils 
même point 


seb 


(Une femme... Un homme. 
vendredi sur Europe 1). 


Si vous voulez participer à cette 


nique dans de stric 
écrivez à : 


EUROPE I, Une Femme 
75300 PARIS BRUNE 


ou vous téléphonez au : 

256,90.00 er 
demandez le Docteur 
Bernard. 


1 h à 15 h, du lundi au 


expérience radiopho- 


tes conditions d'anonymat, vous 


, Un Homme 


Meignant ou le Docteur Hélène 


Deux petites touches 
qui font Ge 


toute la différence 


elles permettent de réaliser ce qui était, jusqu'à ce jour, impossible : 
la synchronisation rammable et l'enchainement automatique 
du début à la fin des séquences sonores. 
Telle est la grande différence 


qui existe enre EUMIY 820 SOnOMATIC «1. vus les outres 


à volonté Pis de “blancs rt b 
automatique garon 
l'enchainement sonore de choque séquence 


sons risque d'endommoger le son direct 


désormais possible de cha 
» lo esquencs sonore directe, pour 
remplacer par le son de votre choix 
synchronisé à l'Image près. 


choque UMA &RO BONOMA TIC Los sèe Sn propre 


mr (EUMig 


| DEMONSTRATIONS CHEZ TOUS LES CONCESSONNARES AGREÉS 


NS 


Il immy et moi 
uvions discuté pen- 
dant deux ans de 
son éventuelle can- 
didature à la Mai- 
son-Blanche. Dès 
l'annonce officielle, 
nous avons senti 
que la présidence 
était quelque chose de tout 
à fait possible. L'idée de 
devenir la First Lady des 
Etats-Unis m'aurait sûre- 
ment intimid : cffrayée 
même si je n'avais pas été, 
pendant quatre ans, la pre- 
mière dame de l'Etat de 
Georgie puisque Jimmy 
en était le gouverneur. > 
Au lendemain de l'élec- 
tion, à Plains, 682 habi- 
tants, deux rues, trois égli- 
ses et un snack bar (sand- 
wiches et salades), j'avais 
suivi le président améri- 
cain, son épouse Rosalynn 
et leur fille Amy à l'école 
du dimanche. A l'intérieur 
de l'église Southern Bap- 
st, Rosalynn Carter, com- 
mé chacune des trente- 
deux femmes présentes 
dans ln petite salle, lit à 
son lour un passage de Ja 
Bible, Au sous-sol (les hom- 
mes et les femmes sont 
séparés) Jimmy Carter et 
les autres memb de la 
communauté participent 
eux aussi à l'école du di- 
manche, À In fin du pro- 
gramme qui na duré deux 
heures, Jimmy passe, cha- 
peau à la main, pour la 


LL: 


D 7 


Carter et les femmes de s2 vie : sa mère, son épouse et sa fille. 


Une mterview exclusive de 
Rosalynn Carter 


«JE NE LUI 
DIS PAS TOUJOURS OUI» 


À Plains (Georgie), le village natal des Carter, 
notre correspondante aux Etats-Unis, Magda 
Palacci Bleier, a rencontré l'épouse du nouveau 
président. C'est peut-être la dernière interview que 
Rosalynn Carter aura donnée en toute liberté, 
avant d'entrer à la Maison-Blanche. Au-delà de la 
politique, c'est une femme qui se raconte à une 
autre femme, avec une franchise candide et 
confiante. On découvre que Rosalynn est certes 
une épouse aimante mais aussi une collaboratrice, 


collecte, Puis tous se re- 
groupent dans la grande 
salle de l’église pour l'offi- 
ce du dimanche où, au son 
de l’harmonica, ils chan- 
tent des hymnes à Dieu et 
à l'Amérique. Plus tard, 
chez elle, dans sa maison 
qui sent la province, Rosa- 
lynn Carter, petite dans sa 
robe sage, visage de chat, 
yeux bleus souriants, conti- 
nue de répondre à nos 
questions. 

< En tant que First Lady 
de Georgie, au début je 
pensais que je devais être 
parfaitement habillée, 
pimpante, les ongles im- 
peccables, les cheveux 
nets, J'avais l'impression 
qu'on m'examinait du ma- 
Un au soir, de la têle aux 
pieds, De même pour notre 
pelilte Amy qui n'avait 
alors que trois ans. Je de- 
vais faire en sorte qu’elle 
se tienne bien, qu'elle soit 
loujours impeccable. Mais 
on ne peut pas vivre com- 
me ça. Nous sommes deve- 
nus plus « relax », en fait 
nous sommes redevenus 
nous-mêmes, Et les gens 
aiment Ça, ils le compren- 
nent, 

» Les quelques moments 
Passés en privé, en famille, 
que nous pouvons voler 
par-ci, bar-là, nous parais- 
sent infiniment précieux. 
Avant, nos trois garçons 
allaient au collège et ve- 


(Suite p. 59) 


Rosalynn, 

sa femme, 
quarante-huit ans, 
le en parait 
trente-huit à peine. 
Elle a souvent 
été décrite 


comme un 
magnolia fait 
d'acier. Chaque 
fois que Jimmy 
Carter a une 
grave décision 
à prendre, 

il la consulte. 


L'ALBUM DE LA FIRST FAMILY 


GRAN'MA TERRIBLE : 
Lilllan Carter, entrée dans 
l'histoire en même temps 
que son fils. Elle passe 

des heures à se balancer 
dans son rocking-chair 

soi a véranda coloniale. 
Infirmière, volontaire 

du Peace Corp en Inde, 
Intraitable diaconnesse 
baptiste ; à Plains, les Noirs 
l'appellent encore 

avec déférence miss Lillian. 
Une personnalité 
redoutable qui aurait fasciné 
William Faulkner. 


48 


JAMES ET JOHN 

LES POLITIQUES, Sur le 

guidon du vélo d'un ami, 

le meilleur politicien 

parmi les fils de Jimmy Carter. 

C'est James, vingt-six ans, 

dit « Chip >. Il veut suivre 

son père à Washington. 

« Il est élégant, 

il a des principes 

et c'est un grand travailleur > 

disent les conseillers de Cart: 
st lui qui a présenté 

son père à Bob Dylan, 

ce qui a valu de nombreuses 

voix au candidat démocrate. 

James, qui vit avec sa femme 


JEFF L'EMANCIPE. Le fils cadet de Jimmy Carter, 

= Jeff », vingt-trois ans, et sa femme Anneth. 

Il apprend l'urbanisme dans une école d'Atlanta. C'est 

le plus émancipé des enfants Carter. || aurait même fumé 

de la marijuana. || a néanmoins activement secondé son père. 


Caron dans une maison 

de 8000 dollars 

près de la gare de Plains, 

fait partie du conseil municipal 
de la petite ville. 

A droite, son frère John, 

dit « Jack », vingt-neuf ans 
étudiant en droit. S 


AMY LA PREFEREE, D 

La fille cadette de Jimmy. 

a huit ans. 

Elle était heureuse à l'école 

de Plains parmi 

$es camarades noirs et blancs. 
ans le Sud, 

la ségrégation disparait 

rapidement, Elle a un peu peur 

de la Maison-Blanche. 

Adorée Par son père, 

elle sera la Vraie première 

dame des Etats-Unis. 


FIRST FAMILY 


GLORIA LE PHENOMENE, 
Gloria Spann, surnommée 

«+ Go-Go », sœur de Jimmy, x 
toujours vécu à sa guise. 
Femme d'un fermier, elle a 
été professeur d'art, 
décoratrice de blue-jeans. 
Elle est folle de moto. 

Elle a toujours été un peu tenue 
à l'écart de la famille. 

Son fils, William Spann, 

est actuellement dans une 
prison californienne : 

il est accusé de deux vols 

à main armée. 


RUTH L'INSPIRATRICE, 
quarante-six ans, 

Sœur cadette de Jimmy. 
Carter, elle fut son directeur 
de conscience. 

C'est elle qui l'a remis en 1966 
sur le chemin de Ja foi 
religieuse et de l'ambition 
politique qu'il avait également 
Perdues après une défaite 
électorale. Elle 


est aussi une guérisseuse. 


BILLY LE PAYSAN. 

Trente-trois ans, frère de 

Jimmy. Il dit volon 

« Je ne suis pas f. 

Pour Washington. suis 

un « cou rouge ». 

C'est-à-dire un paysan. 
Plains, 1] tient 

la station-servic dirige 

l'entrepôt d l'entreprise Carter. 

[ 


Après l'installa on de Jimmy 
à la Maison 
il dev 


Fe Es L 
- Aujourd'hui, notre vieux service militaire universel et obligatoire devient une impossibilité et une injustice 


onsieur Messmer, vous 
avez été ministre de la 
Défense nationale pendant 
dix ans. Et c'est seule- 
ment aujourd'hui que vous 
Proposez la suppression du 
Service militaire Pour- 
quoi ? 
— Attention! J'ai été ministre de 1960 
à 1969. La France, alors, était engagée 
dans une énorme tâche de pacification, 
avec un million d'hommes sous les dra- 
peaux. Où aurions-nous trouvé ces effec- 
tifs, sans la conscription ? Aujourd'hui, 
la situation est complètement différente. 
Or, la France, avec 560 000 hommes, 
continue d'entretenir la quatrième armée 
du monde, après l'Ur.s.s., la Chine et 
les Etats-Unis. Est-ce raisonnable ? D'au- 
tre part, l'armement français a changé. 
Jusqu'en 1965, nous n'avions pas de 
sous-marins atomiques et les fusées du 
plateau d'Albion n'étaient pas encore opé- 
rationnelles. Aujourd'hui, la force nu- 
cléaire française est prise au sérieux par 
tout le monde — y compris par nos an- 
ciens détracteurs de la gauche. L'heure est 
donc venue de réformer profondément 
notre armée. Voilà ce qui explique ma 
nouvelle position. 

— Pourtant, les Français restent attachés 
au principe de la conscription, vieille tra- 
dition républicaine. 

— Républicaine… mais aussi impériale, 
ne l'oubliez pas! Et tradition purement 
française. Des pays tout aussi démocra- 
tiques que nous, comme l'Angleterre et 
l'Amérique, l'ont abandonnée depuis 
longtemps. 


Les chambrées, 
les latrines et les bandes 
molletières, c'est fini 


— En tout cas, cette tradition est liée à 
notre conception philosophique de la dé- 
mocratie. 

— Philosophique, vous l'avez dit. Mais 
il ne s'agit plus de philosophie. Il s’agit 
de faits. Et les faits sont qu'aujourd'hui 
notre vieux service militaire, le service 
universel et obligatoire, devient une 
impossibilité. 

— Et une « injustice », dites-vous. Pour- 
quoi ? * 
— C'est simple. Notre armée a déjà 
trop d'appelés pour ses besoins. Envi- 
ron 35 %, qu'il faut dispenser, exempter, 
réformer. C'est donc non seulement 
une incohérence, mais une injustice, 
de laisser 35 % des gens à l'écart d'une 
obligation + générale ». Et ce sera bien 
Pis dans les années qui viennent, et qui 
vont correspondre à la poussée démo- 
graphique des années 1960 : vers 1980, 
l'excédent des appelés par rapport aux 
besoins sera de près de 50 %. Comment 
appliquer une règle à laquelle il y aurait 
50 % d'exceptions ? 

— Oui, mais passé le cap des années 
1980, la courbe va redescendre. : 
— Trop tard. Les habitudes seront prises, 


| Uneinterview 
| exclusive de Pierre 
Messmer: 


POURQUOI 
IL FAUT 
SUPPRIMER 
LE SERVICE 
MILITAIRE 


Recueilli par GEORGES MENANT 


et personne n’admettra que le nombre des 
exemptions diminue. 

— C'est pourquoi certains préconisent de 
réduire le temps de service à six mois. 
— Pas valable. Les appelés occuperaient 
tout leur temps à l'instruction. Et après, 
il partiraient. Résultat : la France aurait 
encore des soldats, mais elle n'aurait plus 
d'armée. 

— On dit aussi que la conscription est 
le système le moins cher. 

— C'était vrai au temps des « dix sous 
par jour », mais les jeunes Français d'au- 
jourd’hui ne peuvent plus s’en contenter. 
La solde va passer à huit francs. Et les 
chambrées, les latrines et les bandes mol- 
letières, c’est fini. Bientôt, les jeunes sol- 
dats auront des pyjamas. Et c'est tant 
mieux. Seulement, tout ça finit par coûter 
aussi cher que l'entretien d'une armée de 
métier. Alors, où est l'avantage ? 

— En 1969, pourtant, vous déclariez en- 
core que « nos armées, aussi puissantes 
qu'elles soient, ne seraient rien si elles 
étaient coupées du reste de la nation ». 
— Je le redirai aujourd'hui. Car je pense 
que la conscription n'est pas le seul moyen 
de rattacher l'armée au pays. Entre l’ar- 
mée de métier et l'armée de conscrits, il 
y a plusieurs formules possibles. 

— Où sont-elles appliquées ? 

— En Angleterre, par exemple. Prenez 
la marine les Ahglais adorent leur 
« Navy ». Eh bien, la « Navy » est une 
combinaison d'armée de métier et de vo- 
lontariat. Pourquoi n'imaginerait-on pas la 
même chose en France. Une formule qui 
permette à chaque jeune, entre dix-huit et 


vingt-cinq ans, de porter les armes pen 
dant un an ou deux ? 

— L'avez-vous imaginée, cette formule ? 
— Oui, mais il est trop tôt pour en par- 
ler : toutes les batteries politiques — et 
militaires ! — se braqueraient sur mon 
système pour le démolir. et pour faire 
oublier que c'est le système actuel qui est 
mauvais. 

— Alors, quand dévoilerez-vous vos pro- 
pres batteries ? 

— Quand le gouvernement annoncera que 
notre système n'est plus viable, et qu'il 
faut en changer. Ce jour approche. Déjà, 
des hommes aussi différents que Michel 
Debré et Max Lejeune le reconnaissent. 
— Vous n'empêcherez pas qu'en France 
l'armée professionnelle sera toujours sus- 
pecte. D'ailleurs, notre Histoire ne justi- 
fie-t-elle pas cette prévention ? 

— L'armée d'aujourd'hui n'a plus rien à 
voir avec celle d'autrefois. Et l'on ne 
prend pas le pouvoir avec des avions ou 
des fusées. 

— Pourtant, les putschs d'Algérie. 

— Justement, rappelez-vous qu'à part le 
1°" R.e.p., tous les régiments putschistes 
étaient des régiments d'appelés 


On ne peut pas garder 
le nucléaire de De Gaulle et la 
marine de Darlan 


— Les Russes ont aussi une armée mo- 
derne. Or, ils ont quand même quatre mil- 
lions d'hommes sous les drapeaux en per- 
manence. 

— Ça, c'est le problème des Russes. Pour 
eux, le service militaire est d'abord l'oc- 
casion d'une prise en main politique de 
la jeunesse. Ensuite, il y a les pays satel- 
lites, où il faut pouvoir maintenir l'ordre 
à tout moment. 

— Pour en revenir à la France, à com- 
bien, selon vous, pourrait-on ramener le 
chiffre des effectifs ? 

— Je pense qu'on pourrait descendre à 
450 000 hommes sans inconvénient. Quand 
on pense, par exemple, à tout ce que notre 
armée de terre trimbale comme poids 
morts, À tous ces centres de reérute- 
ment, de trésorerie, d'intendance.. Même 
des unités soi-disant + modernes », 
comme les parachutistes : nous avons 
20 000 parachutistes, la deuxième armée 
de paras du monde après les Américains 
Savez-vous combien nous pourrions en 
transporter en cas de besoin ? Cinq mille 
à peine, et encore en mobilisant les Boeing 
d'Air France. Alors, dites-moi, ça sert à 
quoi, tout ça ? Moi, je veux bien que tous 
les Bigeard et consorts se sentent des âmes 
de « pères du régiment ». Mais je dis : ce 
n'est plus possible. 

— N'empêche que, jusqu'ici, le pouvoir 
était plutôt du côté de Bigeard.. 

— C'est le paradoxe de ce gouvernement 

Il se dit amateur de changement et il 
est d'un conservatisme incroyable en 
matière d'armée, Il veut garder à la fois le 

nucléaire de De Gaulle, la marine de Dar- 

lan, l'aviation de Vuillemin et les paras 

du Père Bigeard ! I] n'y arrivera pas 
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— Peut-être le gouvernement pense-t-il 
simplement, comme beaucoup de nos 
compatriotes — et d'ailleurs, les sondages 
le montrent — que le service militaire, 
malgré tous ses défauts, reste une « forma- 
lion » pour la jeunesse, qu'il symbolise 
le passage à l'état d'adulte, qu'il est l'héri- 
tier des vieux rites initiatiques.…. 


on général, pourquoi cet- 
te déclaration de M. Mess- 
mer vous a-t-elle fait sor- 
tir de votre réserve ? 
— Parce que je crois à 
une défense nationale qui 
s'appuie sur la Nation. 
Voyez Israël, voyez le Vietnam ! De nos 
jours, les armées qui gagnent sont des 
armées populaires. 
— Pourtant, la plupart des nations mo- 
dernes ont supprimé la conscription. 
— Lesquelles ? Pas la Russie, où le ser- 
vice militaire est de deux à trois ans. 
Ni les pays de l'Est. 
— Mais l'Angleterre, l'Amérique... 
— L'Angleterre était une puissance im- 
périale, elle avait surtout besoin d'une 
armée professionnelle pour ses posses- 
sions d'outre-mer. Quant à l'Amérique, 
elle est de plus en plus inquiète devant 
l'accroissement des effectifs russes, et on 
commence à ÿ envisager sérieusement le 
retour à la conscription. 
— La conscription coûte de plus en plus 
cher 

L'armée de métier demandera des en- 
gagés. Il faudra les payer encore plus 
cher, Et qui seront-ils ? Pour la plupart 
des gens qui n'auront pas réussi à se caser 


« Sans les jeunes recrues, les officiers risquent d'être coupés du peuple. Et ça, 


— De lu mauvaise sociologie pour pays 
sous-développés, oui ! Les gens qui disent 
ça prennent ln France pour une société 
primitive, et les jeunes Français pour des 
Papous, Si on veut faire des Chantiers de 
Jeunesse, il fallait garder le général de La 
Porte du Theil! Et le pauvre vieux vient 
de mourir... 


La réponse 
de Bigeard: 


POURQUOI 


IL FAUT 
LE GARDER 


dans le civil, des laissés pour compte. 

— On pourra toujours les sélectionner. 
— Mais le choix est bien plus grand avec 
la conscription. Songez à toutes les capa- 
cités dont on va priver l'armée si on sup- 
prime le service obligatoire, à tous ces jeu- 
nes cerveaux, ces diplômés, ces techni- 
ciens 

— Faut-il encore à la France une armée 
de 560 000 hommes ? 

— Pour moi, c'est un minimum, Parce 
que la force nucléaire, c’est très bien. 


c'est un risque grave pour la Nation. » 


« Seul le président de la République a 
le droit de modifier la conscription, disent 
vos adversaires, De quoi Messmer se mêle- 
t-il? » 

— Ça, c'est l'adjudant qui crie : « Silence 
dans les rangs ! ». C'est peut-être compré- 
hensible pour Bigeard, Mais pour un hom- 
me politique, c'est inacceptable. = 


Re 


Mais la force nucléaire ne se défend pas 
toute seule. I] lui faut une protection ter- 
restre. Sinon, l'adversaire peut la tourner. 
Comme la ligne Maginot. 
— Curieux, de voir un homme comme 
vous, un soldat professionnel par excel- 
lence, défendre la conscription contre l'ar- 
mée de métier. 
_ Bien sûr, si je m’écoutais… Mais c’est 
aussi parce que je suis un professionnel 
que je défends Ia conscription. Parce que 
Je Sais que, sans les jeunes recrues, les 
officiers Tisquent d'être coupés du peuple. 
Sa, Cest un risque grave pour la Na- 
ion, 
— Quand même, le problème de l'armée 
ne doit-il pas être repensé ? 
m en doute, Mais M. Messmer a choisi 
pa US Mauvais moment pour intervenir. 
Ors que le calme était revenu dans les 
Casernes, que les cadres commençaient à 
retrouver Je moral... 
A BR ge du service militaire 
lus en plus difficilement acceptée 
Par les jeunes, 
re Les jeunes ont besoi in d'idéal, plus que 
jamais. Bien Compris, le service militaire 
Pourrait leur fournir l'occasion d'en trou- 
Eunes ont besoin de b...der. 


» €n France, P 
plus b...der Personne ! dir a 


SILENCIEU 
le nouveau àC 
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1. EFFICACITÉ. 
L'Aspirateur-traineau 

MOULINEX 803 TA est un 800 watts. 

Sa rer d'aspiration 

est réglable à la poignée. 

L'électrobrosse MOULINEX qui double 

l'efficacité sur tapis et moquettes, 

peut s'y adapter. 

Dépression maximale :1600 mm d'eau; 

débit maximal :30 litres/seconde. 


2. SOLIDITÉ. 
Corps métallique, très robuste. Tubes 
métal chromé. Flasques plastiques antichocs. 


3. FACILITÉ D'EMPLOI. 
L'Aspirateur-traîneau 

MOULINEX 803 TA 

est facile à monter et à démonter, 

simple à utiliser (interrupteur au pied, 

sac à poussière facile à fixer et à retirer). 
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4. MANIABILITÉ. 

4 roulettes, 5,50 m de fil. L'Aspirateur 
peut fonctionner debout (escaliers). 
Poignée avant pour le transport. 

5. CAPACITÉ DE POUSSIÈRE. 

1 sac tissu, 1 sac papier 
de grande capacité :4,7 litres. 
Indicateur lumineux de remplissage. 
6. SILENCE. 

Le niveau de bruit du 803 TA 
n'atteint que 71 dB, l'un des plus bas 
parmi les aspirateurs actuels. 
7.RANGEMENT. 

Dimensions :52 x 26 x 215 cm. 
Poids:7,5 kg 
Se range aisément debout dans un placard. 
8. ESTHÉTIQUE. 

Un design très sobre. 


» ©. 


ET PUISSANT 
TA Moulinex 


Des couleurs modernes : chrome, 
métallisé (le flexible), noir mat et orange 
9. ACCESSOIRES. 

Une gamme complète qui multiplie 
les possibilités du 803 TA 


10. PRIX. 
Un prix MOULINEX : 


475" sivoitage +42F 


Avec enrouleur automatique du fil 
(7 m de câble):575 F. Bivoltage + 42 F. 
TARIF AUS.176 


Mouinex 


LÉPE LA FEMME 
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Avant la fin de la halte, les protéines de Viandox 
seront changées en énergie. 


[4 

| 
Viandox est une boisson chaude dont la teneur N 
en protéines est exceptionnellement élevée. 

Des protéines qui ont la qualité d'être directement 
assimilables par l'organisme : Pespace d'une mi-temps 
ou d'une courte halte suffit à les transformer en énergie. 

L'effet reconstituant d’une tasse de Viandox est 
donc pratiquement immédiat. 


VIANDOX. BOISSON RECONSTITUANTE AU BON GOÛT DE BŒUF 
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«En politique Jimmy et moi on se dispute mais on s'explique» 


(Suite de la page 47.) 
naient rarement à la mai- 
son, ils menaient leur pro- 
pre vie, chacun dans une 
direction différente. Main- 
tenant, nous organisons des 
week-ends tous ensemble. 
Nous avons tous participé 
à la campagne présiden- 
tielle de Jimmy. Nos trois 
fils et nos trois belles- 
filles. Cette campagne 
nous a sans doute tous rap- 
prochés plus que jamais. 
Ces moments de détente et 
de paix qui ont tant de 
prix pour nous, nous les 
passons surtout à marcher. 
Avec Jimmy, nous parcou- 
rons les bois et les champs, 
nous respirons l'air frais. 
Parfois, nous emmenons 
Amy. Nous collectionnons 


sur la vie du président 
Lyndon Johnson. Aux 
murs, des portraits de Jim- 
my, d'elle-même et de leurs 
quatre enfants. La maison 
est de briques, à un seul 
étage. A Washington, une 
telle maison vaudrait au 
moins 100 000 dollars. Mais 
à Plains.… 

Mrs Carter parle vite et 
beaucoup, comme pour 
arrêter le flot des ques- 
tions. Elle les écoute atten- 
tivement et rit souvent en 
plissant ses yeux de chat. 
Je lui dis : « Votre époux 
a souvent confié que vous 
étiez une personne forte. 
Lui-même a la réputation 
d’avoir un caractère déter- 
miné. Sa mère, Lillian, par- 
le souvent de la « veine 


Dans le salon de leur maison, à Plains, un couple uni pour vaincre. 


les flèches indiennes. 
» Parfois, au printemps, 
lorsque la terre vient 
d'être retournée, on peut 
trouver jusqu’à cinq flè- 
ches en un après-midi 
leurs têtes métalliques bril- 
lent au soleil. Amy, Jimmy 
et moi nous nous parta- 
geons les champs en trois 
rangs — un pour chacun — 
et c’est à celui qui rappor- 
tera le plus de butin. » 
Rosalynn me reçoit dans 
un vaste salon-bibliothè- 
que i donne sur une 
merveilleuse . terrasse, au 
milieu des bois. Les meu- 
bles sont assez convention- 
nels. Les tentures sont bleu 
erle, ainsi que les murs. 
eaucoup de livres, surtout 
des ouvrages politiques. 
Sur la table, deux volumes 


bleue menaçante qui gon- 
fle sur la tempe de Jimmy 
quand il est contrarié »… 
Qui de vous tient le mieux 
tête à l’autre ? » 
Rosalynn se met à rire : 
< Je suis plutôt « forte », 
c'est vrai. Mais je pense 
que je suis forte parce que 
Jimmy pense que je le suis. 
J'ai toujours travaillé. 
Quand nous sommes reve- 
nus à Plains avec nos trois 
bébés, c'est moi qui ai tenu 
les comptes de notre affai- 
re de cacahuètes pendant 
que Res faisait campa- 
e pour le sénat local. Il 
coutait mes conseils pour 
notre business sans les 
adopter nécessairement. 
» Au début, je n'étais pas 
toujours sûre de moi, mais 
la confiance en soi, ça se 


EUR Re COUPE PANPRTES 


développe. À force de tra- 
vailler dans nos affaires 
ou dans nos campagnes 
politiques, j'ai acquis une 
certaine force de carac- 
tère,. 

> Quand nous ne sommes 
pas d'accord, nous ne nous 
en cachons pas. On se dis- 
pute et on s'explique. Je 
dois reconnaître qu'il y a 
encore bien des questions 
politiques que j'ignore. 
Mais dans les domaines 
qui me sont familiers, la 
santé mentale ou la fem- 
me, je tiens bon et Jimmy 
accepte mes conseils. Par 
exemple, je suis pour 
l'égalité entre hommes et 
femmes, et si je n'approu- 
ve pas personnellement 
l'avortement, je m’oppose 
à ce qu’un amendement de 
la Constitution le rende 
illégal. L'important, ac- 
tuellement, c’est de com- 
muniquer les opinions de 
mon mari au peuple amé- 
ricain. 

»> Pour Jimmy, je suis une 
partenaire et non pas une 
observatrice. Notre maria- 
ge a toujours été un « chal- 
lenge », un défi excitant, 
nouveau. Il sait que je ne 
suis pas une personne qui 
lui dit toujours « oui ». 
D'ailleurs, quand il m'a 
demandé de l’épouser — il 
était à l’Académie de la 
Marine et venait passer la 
Noël à Plains — je lui ai 
répondu catégoriquement 
non. Il est vrai que j'avais 
à peine dix-huit ans et 
qu'en deuxième année 
d'université je ne pensais 
guère au mariage, et puis 
je connaissais à peine 
Jimmy. C'est au mois de 
février suivant que j'ai 
accepté. Non, ce n'était 
pas un coup de foudre. 
Ce qui fait de notre ma- 
riage un bon mariage, c'est 
que nous nous respec- 
tons mutuellement. Il ne 
veut pas que je sois son 
ombre. Ce que j'aime en 
lui, c'est sa bonté, son 
intelligence, sa compéten- 
ce, le fait qu’il sache ce 
qu'il veut. 

» Il pense que si vous avez 
un talent particulier, vous 
devez l’exploiter. Il a tou- 
jours exigé de moi-même 
et des enfants que nous 
utilisions au maximum no- 


tre temps et nos talents. Il 
a horreur de les voir gas- 
piller. Il essaie toujours de 
faire le mieux de chaque 


chose, € Why not the 
best ? » (Pourquoi pas le 
meilleur ?), c'est le titre de 


son autobiographie. Quand 
nous sommes revenus à 
Plains, en 1953, Jimmy, 
qui avait passé sept ans 
dans la marine, a décidé 
de reprendre les affaires 
d'arachide après la mort 
de son père et d’en tirer le 
meilleur. Quand il est de- 
venu sénateur de l'Etat de 
Georgie, il fallait encore 
« the best ». Et maintenant 
il est certain d’avoir le 
talent nécessaire de « lea- 
der » pour diriger le pays. 
« The best », toujours. 
» J'appréhendais pourtant 
de revenir à Plains retrou- 
ver la mamma qui me don- 
nerait des conseils. J'avais 
acquis une certaine indé- 
pendance, j'aurais souhai- 
té que Jimmy reste dans la 
marine et devienne amiral. 
Nous avons eu, à l’époque, 
un véritable et sérieux 
désaccord. Mais finale- 
ment je n'ai jamais regret- 
té notre retour. 
» La religion est très im- 
portante ici dans le sud des 
Etats-Unis et surtout dans 
notre région qu'on appelle 
< la Bible belt » (la Ceintu- 
re de la Bible). Jimmy et 
moi avons grandi dans des 
foyers religieux. Je n'ai ja- 
mais prié Dieu pour que 
Jimmy devienne président. 
Lui non plus. Simplement, 
dans nos prières, nous 
avons demandé à Dieu de 
nous guider. Jimmy a tou- 
jours dit : « Je suis un père 
de famille, un époux, un 
homme d'affaires, un poli- 
ticien et un chrétien. Il n°v 
a pas de conflit. » 
Je rapporte à Rosalynn la 
légende qui court à Plains : 
< Quand on rencontre 
Jimmy Carter, on l'aime 
bien les quinze premières 
minutes, on le hait pen- 
dant six mois, on le com- 
prendra dans dix ans... » 
Le sourire de Rosalynn se 
ternit : < Je ne sais pas, 
murmure-t-elle, je ne com- 
prends pas. C’est quelqu'un 
de remarquable avec qui 
on ne s'ennuie jamais. Je 
l'aime bien, » F# 
sg 


è mort Le, dos a 
le 25 juirr d 
Giscard” d'Estaing lui äccorder: ce 
1L.s'agit de Joseph Keller, 
vidgl-quatre anssrécidivisle du 
; do CrageGelà" main armée ét dû viol: Avéc 
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£ 
son oncle,Marcéllin Hornelch: 

< 6 aussi. condamné. # mort, 

tn Il _8.assassiné, un Jeuñe touriste anglais, 
Robert Clide Letter, puis violé 

ettué’ la fiancée, 

de celui-ci, Joyce K:ye Kappé 

C'était en-äoût 1972, près ide 

Toulouse: Aüjourd'hi, séparé de 

son complice, iLest intérné dans la 

centrale de Saint-Michel de Tou : 
dans le bâtiment Dfréservé aux 
condamnés à mort..Ses heures 

de sortie sont irrégulières: entre huït 
hedressetsdifsept'heures. 

Il a les Mains rellées par une chains 

de trentecentimétreslenviron. 

# Dañs' sa céllule,. {a jumière 
naguère allumée sans cesse a été 

FR remplacée par uneweilleuse, 

Le mice qui permet toujours à ses gardiens 
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Les confidences d'André Frossard 


LE DIABLE 
EXISTE, IL M'ECRIT 


Des millions d’auditeurs pour lui à FR 3 dans l'émission « l'Homme en ques- 
tion ». Des centaines de milliers de lecteurs pour ses livres « Dieu existe, je 
L’ai rencontré » et « Il y a un autre monde ». Pour en savoir plus long sur 
cette face cachée de l'univers dont il est un des rares explorateurs, « Paris 
Match» lui a posé ces questions, peut-être sacrilèges, sûrement indiscrètes. 


Vous êtes passé à la télévision, 
acceptant de vous soumettre à 
la question. Participiez-vous à 
cette émission dans le cadre 
normal d’un auteur qui parle 
de son œuvre ou bien parce 
que vous pensez que vous 
ayez un message à donner, un 
témoignage à apporter ? 


— La deuxième hypothèse est 
la bonne. J'ai évité le plus 
possible de parler de moi. J'ai 
répondu aux questions. C’est la 
loi du genre. 


Vous avez été le sujet d’une 
expérience tout à fait insolite. 
Quand vous aviez vingt ans, 
vous êtes entré dans une église. 
Athée, vous n’étiez pas du tout 
préoccupé par les questions 
religieuses mais, deux minutes 
après, vous en êtes sorti catho- 
lique. C’est une expérience in- 
compréhensible pour les au- 


— Ce n'est pas le seul cas de 
ce genre. Evidemment, c'est 
un cas unique qui ne peut pas 
prêter à l'examen scientifique. 
Mais il se trouve que nous 
sommes deux à avoir fait la 
même expérience à un siècle 
de distance, et de la même fa- 
çon. Il s’agit d’Alphonse Ratis- 
bonne, qui était un jeune juif, 
dilettante, areligieux, même 
antichrétien, nettement plus 
que moi. 


Il séjournait à Rome à la 
suite d'une espèce de tournée, 
de safari touristique ; il lui est 
arrivé la même aventure qu'à 
moi. 


Ce Ratisbonne avait un ami, 
j'avais un ami, c'est assez cou- 
rant à nos âges, vingt-cing- 
vingt-six ans, moi j'en avais 
vingt. Un jour, l’ami de Ratis- 
bonne l'invite à faire une pro- 
menade en ville après déjeu- 
ner, le mien aussi; c’est là que 
ça commence à devenir amu- 
sant. L'ami de Ratisbonne 
l'emmène dans Rome et s’ar- 
rête devant une petite église, 
Saint-André del Frate. A Pa- 
ris, mon ami s'arrête devant 
la chapelle des Adoratrices de 
la rue d'Ulm. Nous sommes 
toujours, Ratisbonne incroyant 
et antichrétien, moi athée par- 
fait et serein. Lui s’intéressait 
aux voyages, moi je m'inté- 
ressais à l'architecture en gé- 
néral. 


Et à l'architecture féminine en 
particulier... 

— En particulier. J'avais ren- 
dez-vous avec une étudiante, 
une Allemande qui était à 
l'école des Beaux-Arts, que 
j'ai complètement perdue dans 
l'aventure : j'ai inauguré ma 
carrière chrétienne par une 
muflerie. Je l'ai laissée tom- 
ber. J'espère qu'elle ne m'en 
veut pas trop. 


Vous aviez une belle excuse ! 
— Oui : cas de force majeure. 
Donc, à ce moment, nous 
sommes ce que nous sommes, 
rien d'autre. Pendant que nos 
amis font leurs dévotions, 
nous nous ennuyons et entrons, 
par désœuvrement, lui dans 
l'église, moi dans la chapelle. 
Nous sommes toujours in- 


Il avait déjà. 


croyants. Moi avec cette nuan- 
ce que je suis particulièrement 
indifférent en matière reli- 
gieuse, sans angoisse métaphy- 
sique, sans désir d'inquiétude 
religieuse. 


On ne pouvait absolument pas 
vous appliquer le célèbre « Tu 
ne me chercherais pas si tu ne 
m'avais déjà trouvé ? » 


— Saint Augustin est inopé- 
rant dans mon cas. 

Pas de chagrin d'amour ? Cela 
prédispose, paraît-il, aux crises 
métaphysiques. Vous n'êtes 
pas particulièrement émotif, 
vous ne risquiez pas l’halluci- 
nation ? 

— Je ne suis pas sujet aux 
ballucinations ni aux rêves. Je 
ne rêvais pas spécialement. 
Ratisbonne non plus, d'ail- 
leurs. Donc, nous sommes là, 
chacun dans notre église que 
nous parcourons du regard. Il 
ne se passe rien pendant un 
petit moment. Ni pour lui ni 
pour moi. Et puis brusque- 
ment l'église Saint-André, pour 
Ratisbonne, disparaît, et pour 
moi aussi. Le fond de la cha- 
pelle, je ne dirai pas qu'il 
s'envole, ce n'est pas exacte- 
ment Ça, il en sort un autre 
monde. Ratisbonne a la chance 
de voir la Vierge Marie en 
pied et en couronne d'étoiles 
telle qu'on la voit sur l'image 
de Catherine Labouré de la 
rue du Bac. 


La Vierge Marie, ça m'a 
toujours intrigué depuis Lour- 
des. La pauvre Bernadette a 


proclamé" Dieu existe je 
L° ai rencontré 


où Andre Frossard 
eut la 
révélation de la 
foi, dans la 
chapelle des 
Adoratrices du 
Saint- 
Sacrement, 
rue d'Ulm, 
à Paris. 
Quarante et um 
ans al 
il est r 


eu du mal à persuader ses 
contemporains : il a été très 
difficile aux dames de croire 
qu'une dame de la bonne so- 
ciété pouvait paraître dix-huit 
fois dans la même robe ! Pour 
abréger, il a eu une vision en 
image. J'ai eu ce qu'on appelle 
une vision intellectuelle, 
c'est-à-dire sans image, mais 
une vision violente. C'est un 
jet de lumière phénoménal, 
resque insoutenable. Plutôt 
leu, comme je le dis dans 
mon récit, mais le bleu est une 
sensation réduite. L'œil ne voit 
rien. Si j'avais eu un appareil 
photographique, je n'aurais 
rien pris. Pas plus que Ratis- 
bonne puisqu'il n’était pas seul 
et qu'il a été le seul à voir 
son apparition. Nous sommes 
devenus chrétiens instantané- 
ment, lui et moi, en deux mi- 
nutes, 


Votre ouvrage : « Dieu existe, 
je L’ai rencontré», est un best- 
seller. A la suite de ce livre, 
avez-vous reçu des lettres de 
gens qui vous disaient avoir 
vécu une expérience analogue ? 
— J'ai reçu beaucoup de let- 
tres, bien sûr, et qui me ra- 
content des expériences, Ce 
ne sont jamais les mêmes, c'est 
différent dans chaque lettre. 


Aucune conversion instanta- 
née ? 


— Non. 


Il y a eu Frossard, Ratisbonne, 
saint Paul sur le chemin de 
Damas, Claudel dans Notre- 
Dame... 

— Chaque fois, cela a été dif- 
férent. Claudel a eu l'intuition 
de l'éternelle enfance de Dieu. 
C'était une sensation de l'âme. 
Il n'y a pas eu de manifesta- 
tion, ni sonore ni lumineuse. 
Ni son ni lumière dans son 
cas. C'est une suggestion irré- 


sistible et authentique. Sa 
conversion est formidable, 
mais c'est un cas différent. 


Toutes ces comparaisons 
m'écrasent, mais ça n'a pas 
d'importance, De toute façon, 
ce n'est pas la même chose. 
Saint Paul, c'est la conversion 
la plus réelle qui soit. Au sens 
le plus littéral, puisque, au 
lieu de persécuter des chré- 
tiens, il devint chrétien, C'est 
vraiment une volte-face fantas- 
tique, avec en même temps 
une mission à remplir tout de 
84 


Le grand plan 
du Diable pour conquérir 
le monde 


suite; il est parti comme un 
trait d’arbalète pour faire le 
contraire. 


Cette histoire vous est arrivée 
en 1935. Pourquoi avoir atten- 
du si longtemps pour la ra- 
conter ? 

— D'abord parce qu'à vingt 
ans j'étais un peu journaliste, 
mais pas écrivain. Je n'avais 
ni conviction ni audience, et 
quand on raconte une histoire 
comme celle-là, pour des gens 
sains d'esprit, la première 
réaction c’est d'éviter de vous 
contrarier. 


On vous considérait comme 
un doux dingue ? 

— On ne me contredisait pas. 
Pour acquérir une certaine au- 
dience, il faut d’abord faire la 
preuve qu'on est sain, équili- 
bré, qu'on a du bon sens. J'ai 
passé le reste de ma vie à dé- 
montrer mon équilibre, pour 
donner crédit à mon témoi- 
gnage, autrement on m'aurait 
envoyé à l'asile. Du reste, on 
m'a fait examiner par un psy- 
chiatre. 


Qu'une affaire pareille arrive 
au propre fils de l’ancien secré- 
taire général du parti commu- 
niste ! 

— Mon père ne le savait pas, 
il aurait été bien étonné et 
irrité de tout ça. J'avais de- 
mandé le secret pour ne pas le 
gêner parce qu'il était socia- 
liste, Je ne voulais pas qu'il 


puisse être interpellé sur mon 
histoire en réunion publique ou 
en réunion de parti. Malheu- 
reusement, le secret n'a pas 
été gardé et un journal a fait 
des gorges chaudes de ce qui 
m'arrivait. On en a profité 
pour se moquer un peu de lui 
en disant que son influence 
au lieu sacré du parti socia- 
liste ne s'étendait pas à sa 
propre famille puisque son fils 
s'était converti. Cela l'a rendu 
furieux pendant plusieurs jours 
et il n'avait pas beaucoup de 
considération pour ma fermeté 
de caractère. Il a pensé que 
j'avais été circonvenu par des 
prêtres, que j'étais une victime 
des curés qui jouaient de moi 
contre lui. 


Méthode de contre - propa- 
gande ? 

— Je ne sais comment il s'en 
était aperçu. Il a demandé à 
des médecins de m'examiner. 
Le bon médecin a dit : « C'est 
la grâce », mais il parlait de 
la grâce comme d'une maladie 
dont l'origine était mal connue, 
mais les manifestations étaient, 
elles, bien connues. 


A quoi un médecin reconnaît- 
il les symptômes de la grâce ? 


— Il y a beaucoup de mala- 
dies dans ce cas, dont on voit 
les manifestations mais dont 
on ignore l'origine. Il avait 
attribué à la grâce mon état 
mental. Mais il avait ajouté : 


« Ce n'est pas grave, on la 
traite par la raison; c'est une 
maladie qui dure deux ans. » 
Je n'ai pas guéri C’est in- 
curable ! 

Vous dites que votre conver- 
sion vous a fait prendre cons- 
cience que vous viviez dans la 
boue, 

— Toute cette boue est si 
vraie qu'on a les bras qui 
vous en tombent. Le fait est 
que, quand Dieu se manifeste, 
on prend conscience d’avoir 
vécu jusque-là dans la fange. 


Pratiquement,  qu’avez- vous 
changé à votre vie, à cause de 
cette conversion ? 


— Tout. D'abord, la veille, 
j'étais quand même un garçon 
pas tellement commode. Mal- 
gré mes absences, ma manière 
un peu abstraite d'exister, 
j'étais assez difficile à vivre. 
Pas gentil du tout avec mes 
parents, les autres. Je fréquen- 
tais surtout certaines. femmes 
et certains milieux douteux. 
J'aimais assez la bagarre, 
j'étais plutôt un révolté. Puis, 
le lendemain, je me réveille 
charmant, facile à vivre. Ma 
mère a été surprise de ma 
transformation, j'étais absolu- 
ment redevenu l'enfant que 
j'étais à cinq ans. 


Fuyant les femmes parce qu’el- 
les représentent le péché ? 


— Non. Elles n’existaient plus. 


Plus de problème. Dieu me. 


comblait intégralement l'esprit, 
l’âme, le cœur et les sens. 
Tout. C'était une plénitude, un 
accomplissement total. Or, j'ai 
continué à regarder les fem- 
mes, mais avec une indiffé- 
rence béatifique. Pas de tenta- 
tion d'aucune sorte. Elles sont 
revenues, d'ailleurs, mais pen- 
dant cette période de lune de 
miel, les femmes n'existaient 
plus. 


Au cours de cette « vision », 
Yous avez eu la révélation le 
même jour, et de plain-pied, 
de tous les dogmes que vous 
ne connaissiez pas : Ia Sainte- 
Trinité, l’Incarnation, In Ré- 
demption, la résurrection des 
corps, etc. 

— J'ai reçu tout ce qui est 
contenu dans le credo le plus 
banal, celui qu'on récitait jus- 
qu'à ces derniers temps dans 
toutes les églises et qu'on a 


rectifié, il y a quelque temps, 
pour le remplacer par une 
chansonnette, une musiquette. 
J'ai été sidéré quand le révé- 
rend père Gay m'a enseigné 
la doctrine chrétienne. Il] me 
donnait les définitions du cre- 
do : ça coïncidait à miracle. 
Seulement, c'était dit en for- 
mules alors que ça m'avait été 
littéralement infusé en lumière, 
mais c'était la même chose. 
Dans le détail. Je me faisais 
l'effet d’un Christophe Colomb 
qui reviendrait d'Amérique, 
prêt à raconter ses aventures, 
et qui trouverait des vieux 
géographes espagnols qui lui 
auraient dit : « Oui, nous 
connaissons. Voilà l’emplace- 
ment des ports, le découpage 
des côtes et leur implanta- 
tion. » 


Mais cet autre monde dont 
vous affirmez l'existence, com- 
ment le définissez-vous ? 


— C'est un monde spirituel 
qui n’a pas besoin d'images. 
ll È ny a pas besoin de 
mots pour se faire comprendre. 
Il n’utilise pas le concept, mais 
disons la transfusion intellec- 
tuelle qui est un monde où 
chaque être a sa propre iden- 
tité d’une manière tellement 
éclatante qu'aucun doute n'est 
possible sur ce qu'il est. Je 
veux dire que dans ce monde- 
ci, si je parle demain de Marie- 
Thérèse de Brosses, je dirai : 
« Elle est blonde, elle a les 
yeux noirs ou café-crème. » 
J'essaierai de lui donner un 
signalement qui se recoupe 
avec beaucoup d’autres, parce 
que beaucoup d'autres jeunes 
femmes ont les cheveux blonds, 
les yeux noirs; son signale- 
ment physique me servira à la 
ire, j'ajouterai son nom 
d'état civil, mais cela ne révé- 
lera sa personne à quiconque. 
Dans l’autre monde, ce qui 
fait que Marie-Thérèse est ce 
dont nous avons enfin la per- 
ception évidente, c'est son 
identité, Donc, c'est bien plus 
fort que n'importe quel mas- 
que humain qui révèle et qui 
fait disparaître du monde la 
Personne. 
C'est un monde où les êtres 
sont manifestés par leur pro- 
Pre essence, aucune hésitation 
n'est ible sur ce qu'ils 
sont. C'est un monde le 
ment sans vide. Ce monde-ci, 


la physique nous l'apprend, 
est fait d’atomes et de vie, d'un 
tissu extrêmement large, de 
dentelles de particules. Même 
celles qui nous composent sont 
séparées les unes des autres 
par des distances que l'on 
compare souvent à celle de la 
Terre au Soleil, alors que l'au- 
tre monde est d'une densité 
prodigieuse, éclatante, fantas- 
tique, et c’est lui la réalité. 
Ce monde-ci n'est, en somme, 
qu'un reflet dans l’eau. A mes 
yeux, il était devenu une espè- 
ce de vapeur. J'hésitais même 
à m'appuyer contre un mur. 
Ce n'était pas possible, c'était 
une toile, un tissu d'illusions ; 
ce monde n’est pas illusion 
puisque Dieu l'a fait, mais il 
n'est pas l'ultime réalité. Il y 
en a un autre derrière, qui jus- 
tifie celui-là, ils communiquent 
entre eux. Je ne me charge pas 
de les décrire parce que cela 
m'échappe. Mais c'est un fait 
que ce monde-ci n'existe que 
par rapport à l'autre, disons 
que c’est — comment exprimer 
cela ? — une décomposi- 
tion dans le multiple de ce qui 
est un dans l'autre monde. 


Vous ayez été reçu par le pape 
S.S. Paul VI. Avait-il lu votre 
livre ? 
— Oui. 
Pouvons-nous connaître son 
commentaire ? 
— Il a dit que ce livre venait 
à son heure, que c'était le 
doigt de Dieu. Tout simple- 
ment. C'est un peu fort, mais 
je n'y peux rien ! 
Etant autant préoccupé de 
Dieu, n'êtes-vous pas aussi 
préoccupé par le Diable ? 
— Justement, je vais publier 
un livre sur lui. Naturellement, 
c'est un divertissement. 
L'avez-vous rencontré ? 
— Non. Jamais. Mais j'ai des 
contemporains qui le connais- 
sent mieux que moi. Néan- 
moins, il est en ce moment très 
satisfait de la tournure que 
prend le monde. Les hommes, 
dans l'ensemble, lui donnent 
satisfaction, l'évolution du 
monde lui semble satisfaisante 
ur la première fois depuis 
longtemps : alors il a des loi- 
sirs, ses interventions person” 


D au-devant de ses désirs. 


Ses affaires marchent mieux 
que celles de Dieu. 

— Il est à Genève, il aime 
Genève où il a un pied-à-terre. 
Et son petit compte numéroté ? 
— Oui. Il aime les coffres. 
Ces choses-là, le côté méca- 
nique, ça, je le sais. 

De Genève, il m'envoie des 
lettres. 


A vous personnellement? Il 
vous a écrit ? 

— Oui. Il prétend que j'ai un 
air paradisiaque qui a attiré 
son attention et, comme il le 
dit, la sympathie ne se com- 
mande pas. « Vous vous éton- 
nerez peut-être de mes lettres, 
m'écrit-il, c'est assez normal. 
Vous êtes journaliste. Nous ai- 
mons tous les deux le même 
dieu : l'information. Chez 
« l'Autre » (le Diable n'em- 
ploie jamais le mot Dieu), on 
appelle cela la tentation. C'est 
la même chose, le même pro- 
cédé, vous oubliez les événe- 
ments, vous présentez la réa- 
lité sous certaines formes, moi 
aussi. Nous sommes des 
confrères, il est donc normal 
que je m'adresse à vous pour 
dissiper certaines erreurs, pOur 
dissimuler certaines parties de 
mon activité. Si vous étiez un 
saint, je ne vous dirais rien, 
parce que les saints sont capa- 
bles de déranger mon plan- 
ning, comme cela m'est arrivé 
avec François d'Assise qui a 
retardé la Réforme de deux 
siècles. Je me méfie des saints, 
mais vous, ce n'est pas le cas, 
on peut tout vous dire. Ce 
n'est pas vous qui changerez 
quoi que ce soit. » Il m'expli- 
que son plan en politique, en 
religion, l’évolution du monde, 
tout va dans le sens qu'il a 
toujours souhaité et qui pro- 
cède en trois temps. 

Premier temps : on a affaire 
à des créatures à l'image de 


Dieu, assez bêtes pour le 
croire et essayer de res- 
sembler à leur modèle. 


« L'homme s'imagine, dit le 
Diable, qu'il va être divinisé 
par la simple ressemblance 
avec son modèle éternel. > 
« J'ai eu du mal, dit le Dia- 
ble, à lui faire comprendre que 
tout n'était qu'un leurre. A 
partir du moment où l'homme 
nu ee © 
pre il est une 
manière pour lui de disparaf- 


tre en Dieu, mais de dispa- 
raître, Naturellement, j'ai réus- 
si à vous convaincre que vous 
finiriez par vous dissoudre 
totalement dans l'infini. J'ai 
gagné. Vous avez compris 
qu'il fallait vous protéger con- 
tre les agressions de cette cha- 
rité divine qui tend à vous 
débarrasser de vous-même, de 
votre personne. J'ai réussi à 
ramener Votre regard vers vO- 
tre condition. » 

Pour le deuxième temps : il 
est bien certain que tel que 
vous êtes construit par « l’Au- 
tre >, vous avez constamment 
tendance à rechercher ce que 
vous appelez le Bien, le Beau, 
le Vrai, le Juste, de manière 
à vous reconstituer un univers 
béatifiant. Vous retombez alors 
dans le danger horrible d'être 
conduit à pratiquer la charité. 
Il fallait nécessairement que je 
vous désintègre ce monde. 
Je vous aide à lui ôter son 
intelligibilité. Vous allez conti- 
nuer dans ce sens car autre- 
ment ce serait ennuyeux. Il ne 
faut pas que les choses aient 
un sens car, à l'extrémité de 
tout sens, il y a « l'Autre ». 
Maintenant, votre monde n'est 
plus intelligible. Il est fait de 
particules en mouvement per- 
manent dont les rencontres 
sont purement accidentelles, 
etc. Ainsi, vous n'avez aucun 
point d'appui dans la création. 
Vous êtes vous-même enfin. 
Alors, malheureusement — et 
c'est le troisième temps —, je 
suis obligé de vous dire que 
vous n'avez pas le moyen 
d'être des anges, d'exister de 
cette manière-là. Il faut néces- 
sairement que vous empruntiez 
votre identité à quelqu'un d'au- 
tre. Vous ne pouvez pas vivre 
dans l'informel Vous êtes 
fait de matière et de tas de 
conditions qui font qu'il vous 
faut être à l'image de quel- 
qu'un. J'ai l'honneur de vous 
proposer mon effigie. » Tel est 
le plan du Diable. » 


Allez-vous lui répondre ? 
— Non, je n'ai pas son adresse. 
Il me dit, dans une de ses let- 
tres : « Ce n'est pas la peine 
que je vous donne mon adresse. 
Dimanche, à la messe, vous 
aurez bien une petite pensée 

pour moi... » 

Interview Marie-Thérèse 
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Luxueusement 

installé dans son « jet » privé 

2 (dix millions de dollars à" 
ÿ Fatal l'achat 600 000 dollars pour 

NY LM l'entretien annuel), 

Adnan Mohamed Khashoggi 

traite ses affaires en plein - 

ciel. À bord, salon, , 

salle de bains, cabines d'invit 
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Du haut du ciel; 

Khashoggji dirige son 
empire 

né du bakchich 


en Orient 
Occidentalen 
Occident 
. La réussite dans les affaires 
implique de la subtilité 
et de la psychologie », 
dit Adnan Mohamed Khashoggi. 
Depuis ses débuts, 
ces deux qualités majeures 
n'ont jamais fait défaut 
au puissant businessman 
arabe. Ainsi, parce qu'il 
connait bien les 
sensibilités 
et les susceptibilités 
des hommes, Adnan 
a compris que l'on ne pouvait 
négocier un marché 
avec des Arabes 
qu'habillé en Arabe, 
que l'on ne pouvait traiter 
avec des Occidentaux 
que paré d'un costume trois 
pièces, très strict, 
d'Occidental. 
C'est pourquoi, 
dans son = Boeing 727 -, 
il dispose 

de deux garde-robes : 
l'une composée 

d'abayas immaculées, 

l'autre de costumes 
coupés à Paris. 
Lorsqu'il se trouve 
dans sa maison de Jeddah, 
en Arabie saoudite, 
après avoir donné l'accolade, 
selon la tradition musulmane, 

à ceux qui l'attendent, 

il s'enferme avec eux 
dans son bureau 
Jusqu'à l'aube. 

Sa résistance au travail met 
ses collaborateurs 
sur le flanc. 
Il lui suffit de quatre heures 
de sommeil 

pour récupérer. Lorsqu'il 

travaille en Occident, 

il reçoit ses clients 
dans de luxueux salons 
avec du champagne à gogo. 
« Les affaires se règlent 

, plus aisément 
ainsi que dans un bureau froid 
et impersonnel. » 
Dans le monde de la haute 
finance, on l'a surnommé : 
Adnan le Stratège. 


Elevé au Victoria College 
d'Alexandrie, 
puis à Stanford, 
aux Etats-Unis, Adnan connaît 
bien l'Occident. 

A droite, avec son père 
et son frère Adil, 
devant le building de sa société 
qu'il a fait bâtir à Londres. 
A gauche : 

Ïl change de l'argent 
dans un marché de Ryad. 
En bas, il étudie des plans de 
construction en Arabie. 
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{ Le milliardaire n'a qu'une passion : 
sa famille. 


Nabile, quetorz 


Mohamed, à g.). 
Khaled, onz. s, Hussein, huit ans, 
Omar, six ans (à sa dr.), 
rien n'est trop beau. 

Si Adnan aime se promener 
sur son yacht, le « Mohamedia », 
il a offert à sa femme 
et à ses enfants 
le somptueux « Khalidie ». 

De plus, 
chaque fois que ses affaires 
le lui permettent, 

il les retrouve dans l'une des 
douze résidences 
qu'il possède en Arabie, 
en France, en Sardaigne, en ltalle 
et aux Etats-Unis. 

Il confie : 

«+ Pourquoi me priverais-je ? 
J'ai les moyens de vivre et faire 
vivre egréeblement. » 


tous" l8s selgneurs, 
Adnan Mohamed 
Khashogg] 
aime se détendre, 
lorsque ses affaires 
lui accordent 
un peu de liberté, . 
en chassant au faucon. 
Ce sport, 
inventé, par les 
Assyriens, & toujours. 
été le jeu des rois 
et des princes arabes. 


llongé langoureusement sur 
un interminable divan 
moelleux recouvert de four- 
rures, vêtu d'une ample et 
longue chemise de soie 
blanche, l’homme joufflu 
tend paresseusement Ja 
main vers une vaste corbeille qui 
regorge de pop-corns. € Les pop- 
corns font moins grossir que les 
cacahuètes », explique-t-il. 
Adnan Mohamed Khashoggi, 41 ans, 
un poids oscillant aux environs de 
cent kilos, businessman arabe numé- 
ro un, marchand d'armes, prince du 
bakchich, bâtisseur de la première 
compagnie multinationale en Arabie 
saoudite, implanté dans trente-sept 
pays, déguste lentement, les yeux mi- 
clos, ses céréales préférées. Puis il 
sable, à petites gorgées raffinées, du 
champagne Dom Pérignon. Avec 
soin, il change le programme 
musical, termine sa coupe et se 
lève sans hâte. Il rafle un délicieux 
sandwich au caviar puis un autre au 
saumon sur de massifs plateaux d’ar- 
gent. Adnan parcourt du regard le 
salon dans lequel se prélassent ses 
invités, habillés comme lui de robes 
arabes, puis il se dirige vers la salle 
de bains pour un bain de mousse. 
Après le bain, la barbe. Emmitouflé 
dans son peignoir très doux, Adnan 
s’installe dans un fauteuil fabriqué à 
ses mesures et conçu uniquement 
pourle rasage. Quandilest habillé de 
nouveau, à l’européenne maintenant, 
Adnan Mohamed/Khashoggi se rend 
à son bureau où sont installés des 
téléphones, des télex, un ordinateur, 


Une pieuvre gigantesque 


Alors, l'immense empire qu'il a bâti 
en vingt années de travail incessant 
se met en branle sous ses ordres: La 
Triad Holding Corporation que 
Adnan a fondée et qui gouverne 
l'exploitation du gypse en Arabie 
Saoudite et la distribution de maté- 
riel militaire et des voitures Chrysler 
et Dodge, une armada de cangos navi- 
guant entre l'Indonésie et le Japon, 
Une conserverie de viande au Brésil, 
Une société d'équipement de camions 
et de trains aux Etats-Unis, une fabri- 
Que de meubles au Liban, est devenue 
l'une des compagnies les plus puis- 
Santes du monde. C’est une pieuvre 
Sigantesque dont les tentacules tien- 
nent des banques de Walnut Creek, 
des élevages en Arizona, des hôtels, 

€S marinas, des maisons d'édition, 


BAIN 
DE MOUSSE A 
9000 MÈTRES 


de design, de décoration, des produc- 
tions télévisées, des compagnies d’as- 
surances, des usines de batteries pour 
automobiles et même des grues. 
Adnan Mohamed Khashoggi n'est pas 
un milliardaire comme les autres 
si Aristote Onassis faisait des affaires 
à bord de son yacht luxueux, le 
< Christina », Adnan, lui, commande, 
achète et revend du ciel. Son salon, 
sa salle de baïns, son bureau, sa vie 
en somme, fout est à bord d'un 
Boeing 727, l'e Omahia ». A 9000 mè- 
tres d'altitude, à 900 km/h, le cheikh 
des affaires va d'un bout à l’autre du 
monde, sans relâche, attiré par les 
nouvelles Mecques de l’argent. 

Il n’est pas exagéré de dire que peu 
de choses importantes se font ou se 
défont dans le monde arabe sans que 
Adnan Mohamed Khashoggi s'en soit 
préoccupé. Cette trajectoire fulgu- 
rante vers le succès et la richesse 
n'étonne pas ceux qui ont connu 
Adnan adolescent. Etudiant au Chico 
State College, en Californie, au lieu 
de dilapider les sommes que lui fai- 
sait parvenir son père, Adnan na eu 
l'intuition qu'il valait mieux les pla- 
cer, 


Mes premiers placements 


< J'ai investi les 10000 dollars que 
mon père m'avait donnés pour ache- 
ter une voiture dans une entreprise 
de location de camions. Et je ne l'ai 
pas regretté. L'année suivante, grâce 
à mes bénéfices, j'établissais un 
contrat important entre un fabricant 
de camions américain et mon pays, 
l'Arabie saoudite. Je touchai une 
substantielle commission. J'avais le 
pied à l'étrier. Le reste a été facile. » 
La raison de cette aisance dérisoire 
dans le business ? Voici la recette : 
« J'ai réussi, explique sans forfan- 
terie Adnan, parce que, grâce à mon 


« Le pape m'a impressionné -», dit Adnan. 


avion, je suis au bon endroit au bon 
moment. J'ai réussi parce qu'il faut 
saisir sa chance quand elle passe et 
l'utiliser à bon escient. J'ai réussi 
parce que j'ai toujours su prévoir, 
une bonne prévision vaut tous les 
marketings, fous les ordinateurs, 
tous les organigrammes du monde. 
Et puis, surtout, j'ai voulu réussir 
parce que je voulais développer la 
possibilité industrielle et commer- 
ciale de mon pays. >» 

Toute réussite, c'est bien connu, sus- 
cite l'envie. Adnan n’a pas échappé 
à cette fatalité. Aussi de mauvaises 
langues, des esprits chagrins se délec- 
tant de la calomnie, assurent que la 
prodigieuse fortune du milliardaire 
volant a été érigée grâce au trafic 
d'armes. Adnan, d'un geste paisible 
de la main, balaie l'accusation. Il dit : 
« Je ne vends des armes qu'à mon 
pays, je m'en suis fait une règle. 
D'ailleurs, le marché des armes ne 
couvre qu'une faible partie de nos 
activités: à peine un tiers des ventes 
de la Triad. » Autre accusation : les 
pots de vin. Là encore, Adnan ne 
manque pas d'arguments logiques. 
Toujours calme et maître de lui, il 
dit encore : « Si l’on propose de l’ar- 
gent à un gouvernement pour l’in- 
fluencer, c'est de la corruption. Si 
l’on reçoit une somme à la suite de 
services rendus, c'est une commis- 
sion. Donc, il s’agit d'une opération 
commerciale légale. > 


Ses hommes de confiance 


Ils sont quatre à partager avec le 
businessman des airs cette vie erran- 
te. Georges d’abord, son fidèle valet 
depuis dix-huit ans, qui arbore des 
bagues rutilantes à chaque doigt. Kill, 
un Coréen élancé et musclé, qui arri- 
ve de la Maison Bleue, résidence du 
président de Corée, et sert de garde 
du corps. Reneger, le commandant du 
Boeing, qui fut le pilote d'Eisenho- 
wer. Bob Shaheen enfin, Américain, 
l'homme de confiance sans qui 
Adnan ne prend aucune décision. Ils 
sont quatre à veiller sans répit sur le 
bien-être du maître et sa sécurité, 
Il ne leur échappe qu'aux rares esca- 
les à Londres. C'est dans cette ville 
que vivent Soraya, l'épouse du mil- 
liardaire arabe et leurs enfants 
Soraya qui a la responsabilité d'éle- 
ver selon les vieux principes occiden- 
taux leurs cinq enfants à qui, un jour, 
il incombera de régner sur l'empire 
de papa. LAURE BOULAY 
Photos Jean-Claude SAUER 
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serviteur, le réveille tous 


es jours à 7 heures Mais comme (2 « m acité de travail. » 
1 7 3 : 
[ Churchill, 11 fait toujours une sieste : Elle double ma capacité d , 


Le Premier ministre grec a loué à Athènes un trois pièces où il travaille jusqu'à 2 heures du matin. Theodoros, depuis dix-huit ans son unique 


% Eten 


Le 


ke de Gaulle grec,est 
venu dire à 
Giscard d'Estaing 


pr: 


— Un tameux professeur de traver- 


’est le paradoxe de la Grè- indique qu’on lui ouvrira. En deux C'est di 
n k . En manche, ’été | 
ce : « berceau de la démo- ans — et en pleine crise mondiale — n’en finit pas ttes Denis Ô d qu’ ée du désert 
+ toire grecque. On comprend qu'une sée du désert. 
L telle vue, aussi majestueusement im- Comme de Gaulle, Caramanlis a vou- 


mes : trilogie permanente de l'his- 


cratie », elle n’a jamais été la Grèce a réussi un redressement à trois pièces-cuisine qui est la rési 


bien ée s i i r 
gouvernée que par des laisser pantois les plus graves dence personnelle du Président, les renable, place tout de suite au plus lu être l'homme de la « réconcilia- 


ent niveau les confidences du Pré- tion » et de l’ « indépendance natio- 


héros. Voici le dernier. Il] experts : avec 1 % de chômeurs et fenêtre 
avait passé o ées ji êtres sont grandes ouvertes. Un 

: ICE E* ane RD tr ARS PES PI MO ET LD D nous | L 4 sident, même en pantoufles. nale > : de retour au pouvoir, ses pre- 
des colonels. Il sera ce week-end à éen, SA PS es fenêtres iti mières décisions ont été pour rendre 
ÉERR l'hôte de Valéry Giscard CEE est avant tout le fait d’un INT son Parthénon Es SES Elle peut être ins- au parti communiste sa: légalité, et 
d'El se vaterpeneenne HR CAE homme CURE pote l'ovale Honda Se D He Sr RE AUS fois, re Er at er 
RTS : 2 À seul, aussi secret pour ses pro- it, en bas, & £ 5 ambition. 1 EI — 1eut, : 
BE de re Re ques qu nés: illustre pour ses compa- (rebaptisé notionel Re LES xosal Moi, je suis en haisenent _ Re A En imperméable à 
s iotes. Nous en avons apprécié de la monarchie), la statue équestre SO Te moindre vibrato. Cepour- Il veut dire que la France le trouble 
4 dans ses idées, qu'elle l'interroge. A 


et déchirée, Constantin Caramanlis d’autant i 

ne ; " à £ à plus que Constantin Cara- d ï: i : 

Ne frapper, d'un index impatient, manlis ait choisi < Paris-Match » re e libérateur d’Athè- 

à la porte du club des Neuf. Et tout pour s'exprimer aujourd’hui. Les dieux des SE EE 
Te eu eux, les hom- 
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rait être bouffon ou monstrueux s u L 
d'outrecuidance. Avec Caramanlis, ça Paris, les Français qu'il rencontrait 
< passe >. Comme avec de Gaulle. le plus souvent s'appelaient Debré, 

75 


ne 


Chaban, Pompidou, Giscard. Comme 
lui, la plupart sont nés « à droite ». 
Mais l'exercice du pouvoir a modifié 
leurs conceptions. À ce contact, 
l'exilé a découvert un certain libéra- 
lisme. Il rêve de fonder un Etat 
moderne. Et de lui ouvrir enfin le 
monde autrement que par la gloire 
de ses vieux auteurs ou la renommée 
douteuse de ses armateurs. Mais 
d'abord il faut que la Grèce rentre 
en Europe. 

— L'Europe ? dit Constantin Cara- 
manlis. J'y crois plus que les Euro- 
péens eux-mêmes. Le monde actuel 
est à la recherche d’une nouvelle 
forme d'existence et ce ne sera ni 
l'Amérique, ni la Russie qui lui en 
fourniront le modèle. La nouvelle 
Renaissance sera européenne, ou elle 
ne sera pas. 

Le rôle de la Grèce dans cette créa- 
tion ? 

— Bien plus grand que vous ne 
l'imaginez. Il y a les traditions cultu- 
relles de notre peuple. Mais aussi ses 
qualités naturelles : sa vivacité d’es- 
prit, son goût de la clarté, du concret. 
Et aussi son internationalisme spon- 
tané : n'oubliez pas qu’un quart du 
peuple grec vit à l'étranger, 3 
On n'arrête plus Constantin Cara- 
manlis quand il parle de l'Europe. 
Ici, le taciturne s'illumine, le silen- 
cieux devient intarissable. Et c'est 
peut-être là le plus miraculeux du 
< miracle >» d'aujourd'hui : que cet 
homme dont les Grecs ont fait leur 
idole leur ressemble aussi peu. Il est 
aussi svelte qu'ils sont ronds, aussi 
sombre qu'ils sont gais, aussi ren- 
fermé qu'ils sont bavards. (« Au 
fond, nous disait le ministre de l’In- 
formation Lambrias, ce Grec est un 
Romain | ») 


«Tous mes compatriotes 


veulent me ressembler » 


— Je suis un Grec du Nord dit-il 
quand nous en faisons la remarque. 
— De Gaulle aussi était du Nord, 
-onsieur le Président. Et personne 
ne ressemblait moins au Français 
moyen... 

— Mais tous auraient voulu lui res- 
sembler. Eh bien, c'est le même phé- 
nomène avec moil Avec moi, les 
Grecs ont trouvé ce qu'ils cherchaient. 
I y a des moments comme cela, dans 
la vie des peuples. Il y a des choses 
que tout le monde pense, mais per- 
sonne n'ose les dire, ni les faire. Et 
puis, quelqu'un arrive, agit. Et tout 
change. 

Il a dit cela du ton le plus naturel, 
une fois de plus. Parce que sa foi 
en lui-même, en sa + mission », est 
immuable, Immuable comme sa vie, 
tout entière habitée par une seule 
Passion : le pouvoir. 

On a beau être dimanche. Comme 
chaque jour, Constantin Caramanlis 
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« Les Tures, 
ils sont devenus 
irresponsables » 


Chaque dimanche matin : une heure de golf. 


s’est levé à sept heures. Theodoros 
l’a réveillé, Theodoros, fils d'un pé- 
cheur de Mykonos, est à son service 
depuis dix-huit ans. Il est son unique 
serviteur. Et aussi, l’unique compa- 
gnon de sa solitude : Constantin 
Caramanlis est divorcé. Il avait épou- 
sé la fille de l’ancien président du 
Conseil, Canellopoulos, une des plus 
rayonnantes beautés que la Grèce 
enfanta jamais. Le mariage a craqué 
très vite, on n’a jamais su pourquoi. 
Mais il suffit de voir la chambre à 
coucher de l'appartement pour com- 
prendre, Elle a deux lits jumeaux, 
identiques. Dans l’un, le Président 
dort. Sur l’autre, les derniers dossiers 
de l'Etat s’empilent, que le Président 
étudiera jusqu'aux heures avancées 
de la nuit. Et entre les deux, une 
batterie de téléphones | Mlle Canel- 
lopoulos avait épousé l'Etat. 

Jusqu'à neuf heures, Constantin Ca- 
ramanlis lit les journaux — et, bien 
sûr, ne décolère pas. Puis il décroche 
ses téléphones et appelle les minis- 
tres, qui paient pour les journalistes. 
La journée de travail peut commen- 
cer. Constantin Caramanlis traverse 
en souverain le parc ci-devant Royal 
pour se rendre à la Présidence. Et 
là, les saluts des promeneurs, les sou- 
rires ides mères et les baisers mouil- 
lés des bambins se répètent en un 
rituel toujours semblable, auquel le 
Président semble prendre un plaisir 
toujours neuf. A deux heures de 
l'après-midi, retour au trois pièces- 
cuisine, où Theodoros a tenté de 
concilier la cuisine grecque et le ré- 
gime basses calories. Après quoi, une 
heure de sieste. Comme Churchill. 

— Churchill avait raison. Il disait 


que la sieste lui permettait de dou- 
bler sa journée de travail... 

Retour au bureau, jusqu'à 20 heures. 
Et re-travail. Parfois, une soirée avec 
quelques familiers autour d'un 
whisky. Des artistes, surtout des mu- 
siciens, comme Hatjidakis, l’auteur 
des « Enfants du Pirée ». 

— C'est la musique que je préfère, 
elle exprime le peuple. 

— Et Theodorakis, monsieur le Pré- 
sident ? 

— Lui aussi, je l'aime bien. Il vote 
communiste, mais c’est un crypto- 
caramanliste.… 

Seule exception à cet emploi du 
temps : une heure de golf, le diman- 
che matin, Mais c'est un conseil des 
médecins. Et, bien sûr, une occasion 
de rencontrer quelques personnages 
importants dé la vie publique ou 
économique. A part cela, pas une 
faille, pas une aspérité à la surface 
de cette existence toute lisse. Lisse 
comme un obus. 

— Ma vie privée ? Elle est aussi sim- 
ple que ma vie politique est compli- 
quée. 


Le miracle grec, 


«pourvu que ça dure ! » 


Car en politique, rien n’est jamais 
gagné. Et derrière les fleurs du re- 
nouveau, les vieilles épines ont tou- 
jours la vie dure. Il y a le conflit 
de Chypre, qui s’éternise, Et les me- 
naces de la flotte turque sur les îles 
de la mer Egée, où plane l'odeur 
du pétrole. 

— Les Turcs étaient déjà illogiques. 
Ils sont devenus irresponsables. 

I y a ce décollage économique, en- 
core si fragile. Quand on l’interroge 
là-dessus, le père du + miracle grec » 
cite la mère de Napoléon : 

— Pourvu que ça dure | 

Et puis ces feux mal éteints, qui 
rougeoient encore dans les popotes. 
(Récemment, à l’occasion d'un mou- 
vement de chars dans la banlieue 
d'Athènes, on a préféré prévenir la 
population pour qu'il n’y eût pas 
de méprise.) La Grèce s’est donné 
un bon roi. Mais fout repose sur lui. 
Et on ne lui voit pas encore de 
successeur, Qu'adviendrait-il si quel- 
que Parque, d'extrême gauche ou 
d'extrême droite, tranchait avant 
l'heure le fil de cette vie ? 

Mais demain, comme chaque jour, 
Constantin Caramanlis recommen- 
cera à traverser le Parc national pour 
aller au bureau, et à terrifier ses 
gardes du corps. La mort ? Non, vrai- 
ment, il n’y pense pas. Décidément, 


ce Grec est bien un Romain, D'ail- 
leurs, il l’avoue : 


— Je pense comme César, qui di- 
sait : € Mieux vaut motrir 04 fois 
que d’avoir peur toute une vie, » 

Là est souvent. hélas, la faiblesse des 
forts. GEORGES MENANT #Æ 
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Demain à la Un 


LES PÉAGES @ BARRE: IL Y À 15% DE FAUX CHOMEURS @ JACQUES CHIRAC ÉCRIT SUR DE GAULLE 


LES MAIRIES antennes des 
tribunaux : c'est un projet de 
Guichard, qui souhaite y faire 
siéger des magistrats, retraités 
ou contractuels, pour les pro- 
cédures de conciliation, par 
exemple. 


JACQUES FOCCART, ex-secré- 
taire général pour la Commu- 
nauté et les Affaires africaines 
et malgaches, doit faire le 
17 novembre à Paris une confé- 
rence sur le thème de la déco- 
lonisation. 


RAYMOND BARRE confie à 
ses visiteurs sa colère contre 
les abus : 


© «15 % des demandeurs 
d'emploi, affirme-t-il, ne sont pas 
des chômeurs. > Il conteste les 
statistiques de l'Agence natio- 
nale pour l'emploi et celles des 
syndicats et, dans une lettre à 
Christian Beullac (Travail), il 
demande que soit mis fin à 
l'utilisation anormale de la lé- 
gislation : « Il ne faudrait tout 
de même pas, lui écrit-il, insti- 
tutionnaliser une année sabba- 
tique du chômage >» 


© « On proteste, dit-il, contre 
la T.v.a. sur le chocolat et le 
boudin blanc, alors que le ca- 
viar n'est qu'à 7% de taxes. 
Si la majorité dépose un amen- 
dement pour porter la T.v.a. sur 
le caviar au maximum, c'est-à- 
dire à 17,60 %, je serai pour. » 


® « |] y a dans la fonction 
publique et les entreprises na- 
tionalisées, accuse-t-il, des ré- 
tributions qui constituent un 
scandale; certains touchent 
quatre ou cinq fois le salaire 
du Premier ministre (M. Barre 
gagne 25 000 F par mois). On 
ne sait pas tout, par exemple 
que les employés de la Caisse 
d'épargne, actuellement en 
grève, touchent dix-sept à dix- 
huit mois de salaire. > 


L'INTERIEUR prépare un dos- 
sier démontrant que les travail- 
leurs immigrés en France sont 
manipulés par des groupes ré- 
volutionnaires, maoïstes notam- 
ment. 


LA MAJORITE a réalisé un 
8ccord dans 400 grandes villes 
pour les élections municipales 

U.d-r. et les Ai. sont à éga- 
lité avec une centaine de têtes 
de liste chacun, 80 allant à des 


Dites nous... MOSHE DAYAN 


61 ans, général, ancien ministre de la Défense d'Israël 


— Mon général, vous ve- 
nez de terminer un livre. 
Que racontet-il ? 

— C'est l'histoire de ma 
vie jusqu'en 1974. Tout est 


dit jusqu'à le dernière 
guerre. Apres ce livre, je 
crois qu'il sera difficile de 
dire ou d'écrire autre 
chose sur cette époque de 
la vie d'Israël. 
— Vous avez eu des res- 
ponsabilités comme mili- 
taire puis comme civil. 
Quand avez-vous eu le plus 
de problèmes ? 
— Quand j'étais général, 
c'était facile. Ben Gourion 
détenait la puissance poli- 
tique, mais il me demandait 
mon avis. En 1967, par 
exemple, il m'a demandé : 
« Pouvez-vous régler cela 
en six jours? » Et nous 
avons réglé l'affaire en six 
jours | En 1956, pour la 
campagne de Suez, |! m'a 
donné l'ordre d'arrêter les 
troupes Ce Ê canal de 
, j'ai obéi 
Sen du conflit de 1967, 
J'ai donné ordre à Rabin de 
s'arrêter à 30 km du canal, 
il ne l'a pas fait, pensant 
que, politiquement, c'était 
mauvais pour Israël de s'ar- 
réter… Toute l'histoire ré- 
cente du Moyen-Orient au- 
rait été différente si Rabin 
avait stoppé comme pré- 


VU. 


— Beaucoup de spécialis- 
tes pensent que, lors de la 
dernière guerre de 1973, 
les Américains ont tout fait 
pour fournir aux Egyptiens 
une mini-victoire. Qu'en 
pensez-vous ? 

— || y a une grande part 
de vérité dans cela. Nos 
services de  renseigne- 
ments s'étaient trompés en 
croyant que les Egyptiens 
n'attaqueraient pas pour le 
Kippour. Mais les Améri- 
cains et la C.i.a. aussi nous 
avaient assuré que l'atta- 
que n'aurait pas lieu. Nous 
réussimes néanmoins à ré- 
tablir la situation et même 
à encercler entièrement 
une armée égyptienne 
complète. Mais un ultima- 
tum de Nixon et de Kissin- 
ger nous ordonna d'épar- 
gner la Ill" armée égyptien- 
ne que nous tenions à 
notre merci, sinon les 
Etats-Unis coupaient les 
ponts avec Israël. La mort 
dans l'âme, nous avons dû 
obtempérer. 

— Que pensez-vous de 
l'élection de Carter et du 
départ de Kissinger ? 

— J'ai parié pour Carter, 
j'ai gagné. J'espère qu'il 
ne nous décevra pas | Pour 
Kissinger, on peut dire que 
son départ est un soulage- 
ment. Cet homme méritait 
qu'on lui dise... assez, c'est 
ASSEZ | Au début, je l'ai 
apprécié. Ses activités au 
Moyen-Orient étaient vala- 
bles, plus que celles de 
Rogers ou Dulles. Mais, 
ensuite, il n'a cessé de 
faire pression sur Israël... 
Il avait peur de tout, de 
l'embargo pétrolier arabe, 
des Russes et, surtout, 
il craignait pour sa pro- 
pre position, Pour sou- 
tenir Ford, il a fait n'im- 
porte quoi. La fin de son 
règne aura été une catas- 
trophe en Afrique et, au 
Moyen-Orient, il mettait 
Israël dans une situation 
Impossible. 


@ 1300 SOCIÉTÉS CONCERNÉES PAR LES NATIO- 
NALISATIONS @ CARTE D'ABONNEMENT POUR 


modérés et une soixantaine aux 
centristes. || reste une cen- 
taine de cas litigieux à régler 
avant le 30 novembre 


A : L'ELYSEE, on cherche un 
slogan pour les prochaines 
échéances électorales. La boite 
à idées est ouverte 


LES FABRICANTS d'appareils 
électro-ménagers vont être in- 
cités, par l'Agence pour les 
économies d'énergie, à modi- 
fier la conception de leurs mo- 
dèles afin de réduire la con- 
sommation d'électricité. Cette 
campagne vise en priorité les 
fours électriques 


OFFENSIVE de la classe poli- 
tique auprès de l'Elysée pour 
que les élections législatives 
soient avancées. Date souhai- 
tée : juin 1977. Argumenta- 
tion : les premiers effets du 
plan Berre seront ressentis 
Après, ce ne sera plus tenable 


JACQUES CHIRAC fera paraitre 
début 1977 un livre sur de 
Gaulle, préparé à partir de no- 
tes et de souvenirs personnels. 


BOKASSA, président (à vie) de 
la République Centrafricaine, 
a reçu de Kadhafi, pour sa 
conversion à l'Islam, une sub- 
vention de 800 millions de 
francs, soit huit mois du bud- 
get de la RA.c.a. 


LES NEUF  NATIONALISA- 
TIONS et les quatre prises de 
participation prévues par le Pro- 
gramme commun concerne- 
raient 1 300 sociétés et filiales, 
selon les calculs de la fédé- 
ration des socialistes démocra- 
tes (Eric Hintermann). Les seu- 
les nationalisations  touche- 
raient 645 000 salariés 


J.-P. FOURCADE est favorable 
à une carte d'abonnement, avec 
réduction du tarif, pour les usa- 
gers quotidiens des péages 


ALEXANDRE DE MARENCHES 
— cette fois, c'est vrai — a 
démissionné de la direction du 
S'd'e.ce. Son départ, annoncé 
déjà plusieurs fois, n'intervien- 
dra que lorsque son succes- 
seur — un civil venant du pri- 
vé — sera désigné par Giscard 
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Pas question de ronronner avec 
Radio Monte Carlo. Vous éclaterez de 
rire avec Jean Pierre Foucault, 
Vous discuterez à cœur ouvert avec 
Georges de Caunes, Vous participerez, 


Jean Pierre Foucault 


9 H 30/12 H 40 


Georges de Caunes 


14 H/15 H 


Radio Monte-Carlo 


avec les plus grandes vedettes, à 
l'émission d'Yves Mourousi, Vous 
plaisanterez avec Gérard Klein. 
Radio Monte Carlo, c'est l'humour 
la nouveauté, l'inhabituel, 


Yves Mourousi 
17 H/18 H 30 


Gérard Klein 
20 H 30/24 H 


W00 m.6,0, 
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Pour les“mélomaniaques”: 


nouvelle chaine Hi- 
2:35 Watts à 3 


Vous trouverez des chaînes plus complexes 

Vous trouverez aussi des prix plus bas. 

Mois une chaîne aux performances équivalentes 

à ce prix là, seul Thomson pouvait vous l'offrir 

Elle a été conçue pour combler les mélomankques. 


2 x 35 Watts efficaces : 

de la puissance en réserve. 

Un amplituner de 2 x 35 Watts, 

c'est beaucoup plus qu'il n'en faut pour 
sonoriser un lieu d'écoute de volume normal 
Mais la réserve de puissance 

joue un rôle important 

Elle favorise la délicatesse des réglages et 
elle permet une meilleure qualité 
d'écoute même à faible volume 
Cependant rien ne vous empêche 

de “faire une pointe” de temps à autre 
avec 2 x 35 Watts, vous pouvez 

faire danser tous vos amis ! 


4 gammes d'ondes: 

un tuner “toutes réceptions”, 

PO, GO, OC, FM... le tuner couvre toutes 

les longueurs d'ondes. En FM, l comporte 
sx stations préréglables dont la sélection 
se l'ait par touches à effleurement 

Deux vumètres et un contrôle automatique 
de fréquence contribuent 4 la qualité 
excephonnelle de la réception 


Une platine de qualité : 

Son entraînement par courroie supprime 

toute transmission des vibrations mécaniques. 
Equipé d'un bras en S sur pivot giroscopique. 
vous apprécierez que la tête de lecture soit 
équipée d'une cellule magnétique Shure M 75,65 
Certains sont partisans de la commande 
automatique, d'autres de là commande manuelle 
cette platine, avec commande commutable, 
s'adaptera à votre option personnelle 


Deux encointes de 2 x 35 Watts : 
elles font partie de cette chaîne : facade mousse 


Thomson 
990F 


umovible, trois haut-parleurs [un spécial grave 


ès haute qualité 


que Thomson propose aux mélomaniaque 


Le quadrosound : la stéréo en relief 


Avec deux enceintes supplémentaires 
l'ampli est prévu pour une diffusion stéré: 
en quadrosound. Le son prend alors 

un rebel ncomparable 

Chaque nstrument se localise 

comme dans une salle de concert. 

pour là p rande joie des mélomaniaque 


ore peut être obtenu 
ques ou émis 


Et ce nouveau climat 5 
à partir de lous d 
en stéréophonæ 


3.990 F seulement, ung chaîne hi 2 x 35 Watt 
aux excellentes perfomances, c'est, pour 

les mélormanisques, la plus raisonnable 

des tentations 


THOMSON S 


vous offre ce que la technique à de mellleur aujourd'hui. 
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Deux systèmes 
se disputent le marché 
de l'image sonore. 
Nous vous présentons 
le match 


VIDEO CONTRE SUPER 8 
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Comme les prolessionne s 


ds les premières secon 
kes, le magnétoscope 
lait rêver, Une caméra 
Ccnregistre linages ot son sur 
une bande magnétique. La 
prise de vues, terminée, on dif 
luse immédiatement la scène 
que l'on vient de filmer soit 
sur un écran de contrôle (in 
corporé dahs l'appareil), soit 
directement sur un poste de 
télévision, Le résultat est stu 
pefinnt 
Un ensemble vidéo portatif 
comprend : une caméra (avec 
micro incorporé) et une unité 
d'enregistrement sur bande 
magnétique, Le maniement est 
très simple: les réglages sont 
réduits au strict minimum ; ln 
qualité de l'image (luminosité, 
contraste, définition) est direc- 
tement contrôlable dans le 
viseur de la caméra. En deux 
secondes, on règle ln distance 
et on détermine le bon diu- 
phragme, On peut « tourner » 
immédiatement 
A l'intérieur, il suffit de peu de 
lumière pour obtenir une ima- 
ge convenable (deux lampes 
de 100 watts disposées au coin 
de la pièce). A l'extérieur, au- 
cun problème de lumière 
jusqu'à la tombée du jour, on 
réalise d'excellentes images. Le 
véritable point faible du tour- 
nage en extérieur est le poids 
de l'appareil : au moins 6 kg 
Se déplacer avec une telle char- 
ge sur le dos n'est guère agrén- 
ble, Le magnétoscope peut 
devenir une véritable corvée. 
Pour visionner les images que 
l'on vient de filmer, il suffit 
de rembobiner à l'envers ln 
bande magnétique (comme sur 
un magnétophone) et de dif- 
fuser ces images sur l'écran 
de contrôle (en appuyant sur 
un simple bouton), Pour « pas- 
ser » le film sur le poste de 
télévision, on débranche la 
prise d'antenne 2 chaîne, qui 
est alors utilisée pour recevoir 
les imuges du magnétoscope 
Le réglage du poste s'avère 
quelquefois difficile : 1n concor- 
dance du son et de l'image se 
fait au millimètre près. Ceux 
qui possèdent une antenne 
collective de télévision ne doi- 
vent pas oublier de débrancher 
également l'antenne première 
chaîne, sinon tout l'immeuble 
risque de voir des images qui, 
quelquefois, sont exclusivement 
réservées à ceux qui les ont 
tournées, Pour éviter ces in- 
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convénients, il existe des ré 
Cepteurs spéciaux TV (appelés 
monitor) qui sont conçus 
pour recevoir des Images vi 
déo, Selon les types d'ap 
pareil, les monitors reçoivent 
où ne reçoivent pas les émis 
sions TV de l'Ortf, (coût 

2 000 à 3,000 F environ) 
Les avantages du muaynétosco 
pe sont nombreux : effacer les 
scènes ratées ; recommencer 
plusieurs fois la même prise de 
vues ; tourner de véritnbles 
films où enregistrer des confé 
rences, des débats en direct 
(une bande magnétique vidéo 
dure 24 au 36 minutes) ; ln 
qualité des micros est telle que 
les bruits de tond sont prati 
Quement inexistants 

Leur portée permet d'enregis 
trer jusqu'à 10-20 mètres de 
distance, On peut même en- 
registrer les émissions de 
télévision que l'on veut garder 
en archives (films, conférences, 
rencontres sportives, etc.), Pour 
ce faire, il faut faire monter 
par un spécialiste de l'électro- 
nique un adaptateur sur le 
poste de TV (800 F environ). 
Mais paradoxalement, toutes 
ces facilités font que l'on se 
lasse plus vite d'un mngnéto- 
scope que d'une caméra su- 
per 8 sonore, Car, pour véri- 
tablement apprécier un magné- 
loscope, il faut en utiliser tou- 
tes les possibilités (elles sont 
plus nombreuses que celles du 
super 8), Sinon, il finit au pla- 
card et n'est utilisé que comme 
gadget pour épater ses amis 
Filmer avec un magnétoscope 
demande de In réflexion: il 
faut bâtir un scénario ; contrô- 
ler l'enchaînement des scènes 
filmées ; penser À l'importance 
du son ; réaliser des montages, 
c'est-à-dire se comporter com- 
me un professionnel de l'image. 
On peut alors réaliser de pe- 
tites merveilles. 
—___—————.. 
Pour 

La facilité d'utilisation, 

La durée et le prix de revient 
des films (100 F pour 30 min.). 
La qualité du son, 


Contre 

Le prix (à partir de 9 000 F), 
Le poids (de 6,5 kg à 10 kp). 
L'impossibilité pour l'amateur 
de « tourner en couleur » 
(une caméra couleur coûte au 
moins 30 000 F), 


Conclusion 

La vidéo est destinée nux 
« dingues de l'image », Ils 
Pourront travailler comme des 
professionnels, 


SUPER 8 SONORE 
Dos photos parlantes 


Avec une caméra super À s0- 
nore, on doit être sage et pa 
tient, Sago, car régler une cn- 
mérn demande benucoup de 
manipulations : vérifier la dis 
tance, contrôler ln luminosité, 
contrôler le niveau sonore, 
contrôler l'exposition... Toutes 
ces opérations se font générales 
ment à l'aide de voyants de 
couleur qui s'allument ou eli- 
gnotent à l'intérieur du viseur 
Celui-ci se trouve encombré 
d'une « couronne » d'indica- 
teurs qui diminuent d'autant ln 
visibilité, On ne peut donc pas 
se lancer immédiatement dans 
le tournage comme nvee un 
magnétoscope, Il faut, avant 
d'enclencher la prise de vues 
avoir tout vérifié méticuleuse- 
ment ; le super 8 ne permet 
pas de revenir en arrière et de 
tout effacer en cas d'erreur, 
Il faut également être patient 
avant de visionner son film, 
c'est-à-dire attendre environ 
quinze jours pour que le déve- 
loppement soit rénlisé. 11 faut 
aussi posséder un projecteur 
sonore (2 500 F environ) et un 
bon écran (200 F environ). 
Les avantages du super 8 s0- 
nore sont néanmoins nom- 
breux. La qualité des images 
est supérieure à celle du ma- 
gnétoscope. On tourne en cou- 
leur sans difficultés. A l'aide 
d'une visionneuse sonore 
{1 000 F environ), on peut rén- 
liser des montages. 

Mais le plus grave inconvénient 
du super 8 sonore est la durée 
du film : 3 minutes, Si vous 
n'avez qu'un film avec vous, le 
nombre de séquences sera li- 
mité et, si vous les faites durer 
10 à 20 secondes, ce sont les 


dialogues qui passent nu se 
cond plan 

Il est donc très difficile de 
tourner de véritables films en 
super 8 sonore, La tâche est 
d'autant plus rude que ln qua 
lité du son ost le plus souvent 
médiocre 

Les micros ont un rendement 
très faible, Pour améliorer ln 
qualité du son, on à recours À 
des micros plus sensibles qui 
augmentent le coût de l'appa- 
reil (compter environ 500 F 
pour un bon micro) où bien à 
des magnétophones portatifs 
particulièrement encombrants, 
Mais à côté de ces défuil- 
lances, le super 8 offre quel- 
ques sophistications que le ma- 
gnétoscope ignore: possibilité 
de tourner à différentes vitesses 
(18 où 24 imuges/seconde) ; 
réalisation de fondus enchai- 
nés ; commande électrique des 
zooms, Et puis le super 8 
conserve la magie du cinéma : 
éteignez les lumières et voici 
sur l'écran des imnges touchan- 
tes, nnïves mais toujours plel- 
nes de charme, 

Pour une fête de famille, 


Pour 

Le prix (à partir de 1 000 PF). 
La légèreté, 

La possibilité de tourner en 
vouleur, 

Contre 


La durée et le prix de revient 
du film (50 F environ pour 
3 minutes de film couleur), 
Les réglages difficiles, 
Conclusion 


Le super 8 sohore convainera 
ceux qui ne veulent réaliser que 
des « photos parlantes », Ils 
pourront emmagasiner Jours 
meilleurs souvenirs, 
NICOLAS VIASNOFF [] 


n choix de 


ce que vous offre 
le marché 


SUPER 8 SONORE 


VT 100 8 - Dande magnétique 1/4" 
mm), 24 minutes d'enregistrement, 
Poids : 8,6 kg (avec caémrn), Prix 9 200 F 


Chinon 606 8, objectif Zoom 1 1 1,7/8 - 


Akai 
44 mm, - Prix : 2.070 F environ, (L 


Guf, XL/2 sound, Objectif 1,1 - 9,5 - 


19 mm, - Prix 1 1 300 F environ, £ 


Sanyo VTC 7100, Bande magnétique 1/2" 


«3 nm), Polds : 9,4 kg (nvec caméra). Pos- 
Bolex 5120, objectif 1 1 1,8/6 - 72 mm, sède un ralenti électronique, 14 790 F env. 
Viseur reflex, Prix : 3860 F environ, # 


Agfn, Movexoom mos electronic, Zoom 
varlostnr 1 : 1,8/6 - 60 mm, Prix 1 4 370 F, 


National NV 3085, Bande magnétiqu 2" 
(13 mm), 20 minutes d'enregistrement. Poids, 
avec la cmméra : 10,2 kg, Prix à 15 000 F, 


(72 bide 
Eumig Makro sound 80, objectif 1 : 1,8/7,8 
« 60 mm, Viseur reflex, Prix 2 030 F environ, 


Fujl AXM 100 et 7 XM 300, Film single # 


sonore, - Prix : 1 500 F et 2 100 F environ, 


Phllips-Nivico PV 4500 . lande magnétique 
1/2" (13 mm), 9,7 kg (nvec caméra), Durée 
d'enregistrement : 34 minutes, 16 400 F, 


; il, Filmosonie XL 1238. Objec- 
Bt LE « . 60 mm, 2550 F environ. 


x 


Sony AY M20, Hande magnétique 1/2" 


D lus perfec- (13 mm), Poids 1 10,9 kg (avec ln cuméru). 
8002 Beaulieu 4008 ser . 600 F environ. 
Noris 5002 XL. zoom reflex sen du marché. T0 are Prix 1 14 env 


pée d'un 
111,28 - 40 pe 4 PT F environ. CE 


Après l'affaire de l'héritage contesté de 30 millions de francs en fuveur de Jean-Murie Le Pen 


Le testament olographe 


‘est le plus simple, le 
moins coûteux et par 
conséquent le plus fré- 
quent. Qu'importe le lieu où 
il est fait, la langue, le maté- 
riau utilisés. I] peut être 
rédigé en espéranto, en chi- 
nois, en une seule ou plu- 
sieurs séances, tracé à la craie 
sur un tableau noir, avec un 
bâton de rouge sur un miroir, 
ou, comme dans les romans 
policiers, avec un doigt trem- 
pé dans du sang. 
Seules conditions exigées 
qu'il soit entièrement écrit, 
daté et signé de la main du 
testateur, Sont nuls : 
Les testaments olographes ta- 
pés à la machine, même si une 
mention libellée à la main at- 
teste que le testateur a été son 
propre dactylographe. 
Ceux qui n'indiquent pas l'an- 
née, le mois et le jour, ou qui 
portent une date manifestement 
fausse. En 1970, Mme X.…. 
üchète un manteau de vison. 
Sur son testament qu'elle an- 
tidate (1968), elle lègue celui- 
ci À sa fille aînée. Elle meurt. 
Sa fille cadette furieuse de 
n'avoir pas eu la fourrure, at- 
taque le testament. Elle prou- 
ye, au moyen de factures, que 
l'achat est postérieur au testa- 
ment et fait annuler celui<i. 
Attention aux erreurs. La cour 
d'appel de Douai a déclaré 
nul un testament daté du 
31 novembre. 
Pour éviter toute contestation, 
il est préférable de rédiger un 
tel testament en deux exem- 
plaires de forme absolument 
identique, à l'encre indélébile, 
de signer et de numéroter cha- 
que feuillet et chaque renvoi 
en page. 
De commencer par la formule 
consacrée : « Ceci est mon 
testament qui révoque toute 
disposition antérieure. >» 
De terminer ainsi : + Fait, 
écrit, daté et signé entièrement 
de ma maïn et en toute luci- 
dité à... le... » 
De conserver un exemplaire 
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CE QU'IL FAUT 
FAIRE POUR QUE VOTRE 
TESTAMENT NE SOIT 
PAS DISCUTÉ 


dans un lieu sûr (ou mieux de 
le confier à un notaire qui vé- 
rifiera si le document est bien 
valable) et de remettre l’autre 
au bénéficiaire. 

Inconvénient du testament olo- 
graphe : au moment du décès, 
il doit être examiné par le juge 
de grande instance qui déci- 
dera de sa validité. Ce qui en- 
traîne des frais d'avocat. 


Le testament authentique 


Il est dicté par le testateur à 
un notaire qui le rédige à la 
main ou à la machine, en pré- 
sence de deux témoins (obli- 
gatoirement français) ou d'un 
second notaire, puis il est si- 
gné par tous les assistants. Les 
portes de la pièce dans la- 
quelle l'acte est rédigé doivent 
être fermées. Ce testament 
coûte environ 120 à 150 francs 
(plus s’il est fait au domicile 
du testateur). Il est conser- 


D 
D 7 


vé dans les « minutes » de 
l'étude et ne risque donc pas 
d'être égaré, détruit ou divul- 
gué (le notaire et les témoins 
sont tenus au secret profession- 
nel). Il est inattaquable, sauf 
pour vice de forme. À la mort 
du testateur, la succession est 
rapidement liquidée. Mais il 
coûte plus cher que le précé- 
dent (honoraires du notaire). 


Le testament mystique 
{ou secret) 


Il est écrit soit par le testa- 
teur, soit par une autre per- 
sonne, mais signé par le testa- 
teur et remis à un notaire. Ce- 
lui-ci, qui en ignore le contenu, 
le scelle en présence de deux 
témoins. Cette formule qui 
exige des formalités compli- 
quées a les faveurs de ceux qui 
ne veulent pas dévoiler leurs 
dernières volontés, même à 
leur notaire et craignent la dis- 
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En l'absence de testament, qui hérite ? 


Les descendants se parta- 
gent la succession à égalité. 
Si le défunt laisse quatre 
enfants, chacun d'eux re- 
cueille le quart de l'héritage. 
S'il laisse un enfant et deux 
petits-enfants d'un fils (ou 
d'une fille) décédé (e), le 
partage s'effectuera ainsi : 
une moitié pour l'enfant, 
l'autre étant partagée égale- 
ment entre les deux petits- 
enfants. Le conjoint survi- 
vant recueille toute la suc- 


cession s'il n'y a ni descen- 
dant, ni ascendant, ni frère 
ni sœur. Il a droit à un usu- 
fruit légal (c'est-à-dire qu'il 
touche des revenus sur les 
biens qui ne lui appartien- 
nent pas). Cet usufruit porte 
sur le quart de la succession 
lorsque le défunt laisse un 
ou plusieurs enfants et sur 
la moitié lorsque y partici- 
pent des frères, sœurs, ne- 
veux, nièces, enfants, autre- 
fois dits adultérins. 


parition d'un testament ologra- 
phe. 


Peut-on modifier un testa- 
ment ? 


L'auteur d'un testament olo- 
graphe peut apporter toutes les 
retouches qu'il désire au texte 
initial. A condition de signer 
et de dater les ratures, les ren- 
vois, les codicilles. S'il s'agit 
d'un testament mystique ou 
authentique, il doit le repren- 
dre chez le notaire et le refaire 
dans les mêmes conditions. 


Peut-on révoquer un testa- 
ment ? 


Pour révoquer un testament, il 
suffit d'en rédiger un autre in- 
diquant clairement sa déci- 
sion (révocation expresse) ou 
qui comporte des dispositions 
différentes (révocation tacite). 
C'est le dernier document en 
date qui est valable, quelle que 
soit la forme choisie, Un tes- 
tament olographe peut révo- 
quer un testament authentique 
ou mystique. Et vice versa. 
Peu importe le nombre de tes- 
taments successifs, Dans l'af- 
faire Saint-Lambert, le défunt 
en aurait distribué une tren- 
taine avant d'établir M. J.-M. 
Le Pen son légataire universel. 
On peut aussi détruire le testa- 
ment sans en rédiger de nou- 
veau. La succession sera alors 
répartie entre les héritiers dans 
l'ordre fixé par le code. 

Dans ce cas, il est conseillé 
de le brûler, des tribunaux ont 
jugé qu'une simple lacération 
n'impliquait pas obligatoire- 
ment une volonté de révoca- 
tion. 


Peut-on attaquer un testa- 
ment ? 


Lorsque le testateur n'avait 
pas qualité pour le faire : il 
était légalement « incapable », 
mineur, ou en état de démence 
lorsqu'il l'a rédigé. Autres mo- 
tifs d'annulation : des mena- 
ces et pressions (physiques ou 
morales), etc., suffisamment 
fortes pour l'empêcher de choi- 
sir ses héritiers en toute in- 
dépendance. 


JEAN SUYEUX OC 


NEUF MASSAGES :] 
POUR FAIRE 
DISPARAITRE 
LA MIGRAINE 


Une technique 
mise au point por 
le professeur 
Hendrik Peters de 
l'université de 


Mayence 


Du plat des mains, caresser l'arrière de la 


tête jusqu'aux épaules et des épaules jusqu'à 
la colonne vertébrale. A exécuter dix fois. 


Avec les deux pouces, exécuter de petits mou- 
vements circulaires à gauche et à droite 
de la colonne vertébrale. Pression légère. 


Passer les mains en appuyant fortement le 
haut de la colonne vertébrale, vers le bas. 
Ce mouvement devra être exécuté dix fois. 


Caresser des deux mains, posées l’une sur 
l'autre, la colonne vertébrale de la nuque au 
bas des reins. Faire ce mouvement cinq fois. 


| 


De pointe des doigts, masser la nuque en 
petits gestes circulaires, toujours vers l'exté- 
rieur, de chaque côté de la colonne vertébrale. 


Demine des cercles du bout ee md 
ong des os de la nuque en 
oreilles et passer par les E Cinq fois. 


Pétrimez fortement les grands muxies des 
épaules avec le bout de vos cinq doigts. 
Cet exercice doit être fait quelques minutes. 
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Week-End à Londres, 198 F 
pour un week-end à Londres, 
c'est le tarif que propose 
l'Office du tourisme universi- 
taire, Ce prix comprend : le 
transport en Car et bateau 
aller-retour Paris-Paris ; deux 
nuits en chambre 2-3 lits hô- 
tel étudiants ; 2 petits déjeu- 
ners; une promenade dans 
Londres en autocar, Départ 
chaque vendredi à 16 h. Re- 
tour lundi matin. (Ou. 137, 
boulevard Saint-Michel 75005 
Paris. Téléphone : 326-60-97). 


Rubis. Sunbeam lance un fer 
à repasser qui dispose d'un 
système nouveau de valve de 
vapeur. Celle-ci comporte un 
rubis synthétique, dont la dure- 
té et les propriétés physiques 
limitent l'entartrage. Consé- 
quence : la gp de va- 
peur reste efficace quatre fois 
plus longtemps. Autres dispo- 
sitifs sur le XSS 71 : pulvéri- 
sateur pour cffacer les faux 
plis ; niveau d'eau visible avec 
témoin rouge. Poids : 1 400 
grammes. Prix : 287 F. 


Louez le bateau de Tabarly. 
Vous pouvez louer en Marti- 
nique l'un des bateaux de Ta- 
barly-Yachting, la nouvelle 
organisation montée par le 
vainqueur de la « Transat ». 
Les bateaux sont des Amphora, 
sloops de 11,30 m, pourvus 
d'un moteur auxiliaire de 
40 Cv, et qui permettent, à six 
personnes, la croisière confor- 
table dans les Antilles. Plus 
sportif, le « Pen-Duick 600 » 
de 6 m, est destiné à la loca- 
tion à la journée avec explo- 
ration des plages et des villa- 
ges de pêcheurs de l'ile. 

Si vous voulez apprendre : 
« Pen-Duick IIL », 17,50 m, 
embarque en école de voile, 
Les prix : l'Amphora : direc- 
tement en Martinique : Ta- 
barly-Yachting, Marina de la 
Pointe du Bout, Marti- 
nique; 6 personnes embar- 
quées : 1625 F par personne 
pour six jours. Au départ de 
France, pour une semaine, 
avion compris, par personne 
4545 F (Euro 7, dans toutes 
les agences de voyage). 

Au départ de France, pour 
deux semaines : 6050 F (Voi- 
les Voyage, 8, rue Domat, Pa- 
ris 5°). « Pen-Duick 600 » : 
300 F par jour (mêmes agen- 
ces) « Pen-Duick III » : en 
école de voile : 300 F les six 
demi-journées de trois heures. 
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Fourrures en Kit. Des gilets, 
pelisses et ponchos en fourrure 
(pattes de mouton) a réaliser 
soi-même sont proposés par le 
Monde Sauvage (86, rue Saint- 
Denis 75001 Paris. Télé- 
phone : 508-96-57). 2 cou- 
leurs : moiré et tacheté (mar- 
ron, noir ou gris). Les fourru- 
res sont présentées en « nap- 


pes » prêtes à coudre. Gilet 
(taille enfant et adulte) : 80 F. 
Pelisses (2 tailles adultes) : 
160 F. Poncho (1,15 m X 
1,15 m) : 160 F. 

Egalement proposées en kit 
des couvertures : 450 F (2,30 
m X 1,25 m) et 600 F 
(2,30 m X 2,30 m). Doublure 
matelassée : 75 F. 


Audiorègle. A la fois règle et 
récepteur de radio, cet appa- 
reil est spécialement conçu 
pour être posé sur un bureau. 
Dimensions : 212 mm de lon- 
gueur; 88 mm de largeur. 
L'audiorègle est muni de 2 
gammes d'ondes (Go et Po). 
Alimentation : 1 pile 9 volts. 
Prix : 120 francs environ. En 


vente dans les grands magasins 
et les drugstores. 


Iceberg, Des glaçons à apéri- 
tif confectionnés à partir de 
morceaux d'icebergs du Groen- 
land, concassés et condition- 
nés sur place : c'est ce que 
propose le magasin de surge- 
lés Big-Gel. Vendus en sac de 
1 kilogramme : 6 francs. 
(Big-Gel 51 bis, boulevard 
Saint-Germain 75005 Paris. 
Téléphone : 325-07-48). 


Perfectionnement, Pour tous 
ceux qui veulent se perfection- 
ner dans l'hôtellerie, la restau- 
ration et le tourisme, le Crédit 
hôtelier commercial organise 
des stages de formation de 
courte durée (2, 3 jours), con- 
çus dans un esprit très prati- 
que. Parmi les 24 stages pro- 
posés l'organisation des 
achats, le personnel, la gestion 
financière, l'initiation à la dié- 
tétique, les agents de voyage, 
les techniques du bar. Ces 
stages qui donnent lieu à des 
travaux pratiques se déroulent 
en province et à Paris. Prix 
d'une journée : 360 francs par 
personne (Promotour-Départe- 
ment formation, 75, rue Oli- 
vier-de-Serres 75015 Paris, 
Téléphone : 828-40-00). 
Livres. Bois et meubles peints. 
(Michèle Pellessier. Editions 
Denain et Tolva). Après un 
rappel historique très illustré 
des différents meubles peints 
européens, l'auteur nous pro- 
pose de mettre la main à la 
pâte et de réaliser quelques 
objets d'ameublement décorés. 
Que peut-on décorer ? Le ma- 
tériel nécessaire; peintures et 
enduits; les différents procé- 
dés : toutes ces questions sont 
traitées avec de nombreux des- 
sins explicatifs. 

L'auto : entretien et petites 
réparations (Jacques Farenc. 
Editions  Chancerel-Fleurus). 
En bandes dessinées, mille et 
un conseils pour entretenir, ré- 
gler, dépanner une voiture. A 
la fin du livre : des astuces pour 
rouler économiquement. 
Cinéma. Le deuxième Festival 
cinématographique _internatio- 
nal de Paris se déroulera du 
13 au 20 novembre 1976 à 
l'Empire, 41, avenue de Wa- 
gram. Ce nouveau complexe 
cinématographique comporte 
quatre salles où vous pourrez, 
de 9 h du matin à minuit, à 
raison de sept séances par 
salle, assister à vingt-huit pro- 
jections par jour. 

L'ensemble du programme, 
dont chacun des films passera 
trois fois, représente environ 
quatre-vingts films inédits en 
France, présentés en version 
originale sous-titrée en fran- 
çais. Films allemands, italfens, 
russes, japonais. Prix d'un 
abonnement pour 20 séances : 
150 F. Prix d'une séance : 
10 F le matin, 15 F l'après- 
midi et le soir. Rensei- 
gnements : l'Empire, 41, ave- 
nue de Wagram 75008 Paris. 
Téléphone : 766-59-19, [æ) 


e mois dernier, la cho- 
rale de l'Orchestre de 
Paris faisait ses débuts 


avec le «Te Deum » de Ber- 
lioz. Lorsque fut décidée sa 
création, dès l'annonce des 
auditions, ce fut une marée de 
candidats : 1 600 personnes se 
présentèrent ; il en fallait 240, 
Les chorales, c'est un phéno- 
mène nouveau, connaissent un 
grand succès en France : on en 
compte aujourd'hui plus de 
deux mille réparties dans tout 
le pays. Elles attirent de plus 
en plus parce que ce sont, 
certainement, les seules for- 
mations musicales auxquelles 
on puisse appartenir sans 
avoir à connaître la techni- 
que musicale, Administrative- 
ment, les chorales d'ama- 
teurs ne dépendent de per- 
sonne, car elles sont toutes 
le résultat d'initiatives privées 
et personnelles, A l'exception 
des quelques ensembles profes- 
sionnels — ceux des Opéras 
de Paris et de province, de Ra- 
dio-France.., dont les mem- 
bres sont recrutés sur concours, 
les chorales sont toutes compo- 
sées d'amateurs. Celle de l'Or- 
chestre de Paris, qui travaille 
conjointement avec les musi- 
ciens professionnels constituant 
l'orchestre, n'échappe pas à 
cette règle : bien que recrutés 
parmi plus de 1 500 candidats, 
à la suite d'un concours de 
niveau professionnel, ses 
240 exécutants sont tous des 
amateurs, Cet amateurisme, au 
sens le plus pur et le plus éthy- 
mologique du mot, implique 
que ces chanteurs ne sont pas 
payés. Tout au plus, leur as- 
Sure-t-on, en général, le rem- 
boursement de leurs frais de 
séjour et de voyage lors 
d'éventuels déplacements en 
France ou à l'étranger. En 
contrepartie, ce bénévolat lais- 
se une liberté totale aux dif- 
férentes chorales, qui, autre- 
ment, seraient astreintes À un 
Calendrier que les activités 
Professionnelles des choristes 
ne permettraient pas de respec- 
LA 


Qui peut créer une chorale ? 


Pour faire partie d'une chorale, 
il faut, et il suffit, comme di- 
sent les mathématiciens, d'ai- 
mer la musique et les contacts 
humains, ce dernier aspect s0- 
Giologique de la chorale étant 
une motivation au moins aussi 
importante que l'amour de la 
Musique. En province, trouver 


Il n'est pas nécessaire 
de connaître la musique. On peut être jeune, 
on peut être vieux, si vous 
uimez chanter voici 


COMMENT 
FAIRE PARTIE D'UNE 
CHORALE 


que 


es 


le chef de la chorale n'est pas 
un problème : il est, au même 
titre que le curé ou l'institu- 
teur, une petite notabilité lo- 
cale. A Paris et dans les gran- 
des villes, la mairie est sou- 
vent la meilleure source d'in- 
formations. À noter : les hom- 
mes, et parmi ceux-ci, les té- 
nors, sont plus recherchés que 
les femmes, dont la participa- 
tion aux chorales est de l'or- 
dre de deux femmes pour un 
homme. Let cé 
La plus e liberté prési- 
PASS Lésraps des chora- 
les, n'importe qui peut en 
créer une : il suffit, et dans 
la mesure seulement où l'on dé- 
sire en devenir le chef, d'avoir 
une bonne formation musi- 
ne blè: cepen- 
elques problèmes e 
re an du local, in- 
pour les répéti- 
tions, Le maire est souvent, 


ji de 
ile, trouver un minimum 
Subventions. D'où la nécessité 
de se constituer en association 
type 1901, puisque des subven- 


On peut faire partie d'une chorale de sept à suixante-dix-sept ans. 


tions, officielles du moins, ne 
peuvent être accordées À un 
particulier, Les généreux mécè- 
nes peuvent être des ministè- 
res, des entreprises ou, même, 
de riches particuliers. Ce pro- 
blème des subventions est im- 
portant car une chorale, si mo- 
deste soit-elle, doit faire face 
à des frais inévitables, comme 
l'achat de partitions : pour une 
œuvre ancienne tombée dans 
le domaine public, c'est-à-dire 
non assujettie au versement 
de droits d'auteur, une parti- 
tion coûte environ 10 F. Et 
une chorale digne de ce nom 
doit compter au minimum cinq 
personnes par pupitre de so- 
prano, d'alto, de ténor et de 
basse. Certaines chorales tre- 
vaillent cependant par audi- 
tion, c'est-à-dire sans parti- 
tion, chaque exécutant mémo- 
risant et restituant ce que 
chante le chef de chœur. 


A quel âge ? 

Le répertoire des chorales est 
essentiellement de deux sor- 
tes : savant, il se compose de 
musique « sérieuse » écrite, 
d'inspiration profane ou reli- 
gieuse ; populaire, il est cons- 
titué de chansons folkloriques 


surtout et le plus souvent de 
tradition orale, C'est au chef 
de chœur de voir les passibi- 
lités qui s'offrent à lui avec le 
matériel humain dont il dis- 
pose. En général, une chorale 
débute avec un répertoire 
populaire, plus accessible, 
moins sévère et plus facile à 
« caser » au cours de manifes- 
tations locales. Certaines chan- 
sons de variétés se prêtent aussi 
très bien à un arrangement 
choral, ce qui assure souvent 
un succès maximum auprès 
d'un public non mélomane 


Un enfant peut commencer 
très jeune à chanter et un 
adulte continuer fort tard. Di: 
sons, pour parodier le dessi: 
nateur Hergé, père du célèbre 
Tintin, que la chorale convient 
à tous les jeunes de sept à 
soixante-dix-sept ans 


Le chant choral ne comporte 
pas de risques, sauf peut-être 
celui de voir une voix cassée 
si le chef de chœur oblige cer: 
tains de ses choristes, enfants 
ou adultes, à trop tirer sur Îles 
possibilités extrêmes de leur 
voix, dans les graves ou dans 
les aigus. De même, un én- 
fant, dont la voix mue, doit 
absolument s'abstenir de chan- 
ter pendant cette période de 
transformation. « Cette réserve 
faite, explique Jean-Paul Hol- 
Stein, compositeur et profes- 
seur au Conservatoire natio- 
nal supérieur de Musique de 
Paris, la chorale ne peut être 
que bénéfique : en étant l'acti- 
vité musicale la moins oné- 
reuse — il suffit d'apporter 
ses cordes vocales — elle pèr- 
met d'attirer vers la musique 
des individus non initiés, Elle 
joue un rôle impez lu, d'ini- 
tiation d'abord c'es en effet 
la porte qui ermet l'entrée 
de tous dans le royaume 
magique de la musique puisque 
ses obligations sont le plus sou< 
vent compatibles avec l'acti- 
vité professionnelle de chacun 
de ses membres. De formation 
ensuite, soit par des cours dan- 
nés à l'intérieur de la chorale, 
soit pour la pratique du réper- 
toire vocal. » 

Une bonne adresse pour faire 
connaître votre chorale : Fran- 
çois Verken, Maison de la 
Radio, quai Kennedy. Il audi- 
tionne plus de soixante-dix 
chorales par an pour son émis- 
sion hebdomadaire du samedi 
matin à 9 h 30 sur France- 
Musique. Il est à la recherche 
de nouveautés. 


1.-C. DAMAMME 4 ] 


VOUS 


Semaine du 12 
au 18 novembre 


VENDREDI 12 


TF1 

12.15 REPONSE A TOUT. 

12.30 MIDI-PREMIERE 

1100 JOURNAL. 

13.35 TELEVISION REGIONALE, 

11:30 LA GRANDE COCOTTE : magazine 
culinaire 

10.05 A LA BONNE HEURE. La télévision 
informe-telle bien le consomme 
teur ? 

1835 POUR CHAQUE ENFANT. 

L'ILE AUX ENFANTS. 

FEUILLETON ; ANNE JOUR APRES 

IOUR. 

ACTUALITES REGIONALES, 

19,45 EMISSION DES ATIS POLITI- 
QUES. L'Assemblée nationale 

20.00 JOURNAL. 

2.30 AU THEATRE, CE SOIR : LE GUIL. 
LEDOU ou l'Histoire d'une cerise 
conjugale, Une comédie qui traite 
sec humour le_ vieux thème de 
l'odultère. Avec Claudine Coster. 

21.35 BALLET 1 HAMLET, Adaptation cho- 
régrophique du drame shakespes 
rien 


2.15 JOURNAL 


ANTENNE 2 

13.35 MAGAZINE REGIONAL. 

1150 JOURNAL DES SOURDS. 

14.05 AUJOURD'HUI, MADAME 

15.08 FEUILLETON : MON FILS 

15.20 AUJOURD'HUI MAGAZINE. 

18.00 FENETRE SUR. BANDE A PART 

14.25 PORTRAIT IMAGINAIRE, 

18.35 LE PALMARES DES ENFANTS. 

1855 DES CHIFFRES ET DES LETTRES 

1920 ACTUALITES REGIONALES, 

19.45 CHACUN CHEZ SOI (jeu) 

20.00 JOURNAL 

20.30 PEUILLETON | Le Cœur au ventre 

2130 APOSTROPHES : de George Gand 
* Mônie Grég l'émancipation 
de la femme, avec érs Oav 
thier, Ménie Grégoire, Francine 
Mallet, Letter Viler 

21.10 JOURNAL 

210 CINE-CLUS 


CEUX DE LA ZONE 

romantique dans 
de Brockiyn 
franck Bor 
vrelé qui purifie 
jpencer Tracy et 


184 JEUNESSE 
19.04 TELEVISION MEGIONALE 

1920 ACTUALITES REGIONALES. 

19.40 TRIBUNE LIDRE : CMP. 

10.25 INFORMATIONS. 

20.00 LES JEUX DE VINGT HEURES 
203 + VEMONEDI - : Service publie 


Histoire de France 


tion at structures familia 
212% JOURNAL 


TL 

11.49 PEUILLETON | Americen comedies 
1415 L'ATOUT-CUISINE OÙ CHEF 
19.2 TELL LUXEMBOURG EST A VOUS. 


1040 AVENTURE DES MOMMEB. La 
Pérou de Contre 

19.30 JOURNAL 

20.00 SERIE : COLDITZ. 

2100 FILM ; LES HOMMES PARFERENT 


édis de 
Marilyn Mon 


L18 BLONDES, Une 
Howwd Hawks, à 


TMC 
1820 DESBINS ANIMER 


58 


18.45 Quano LA LIBERTE VENAIT OÙ 
IEL. 


19.10 BOUTIQUE 76. 

19.25 JOURNAL. 

19.55 CHANSON POUR VOUS. 

20.00 SERIE : COLDITZ. 

21.00 FILM : LES AMANTS DE SALZ- 
BOURG. 


22.50 JOURNAL. 


TF1 


12.30 MIDI-PREMIERE : Claude François 


12.50 JEUNES PRATIQUE, Le métier d'in- 
firmière 


13.00 JOURNAL. 

13.35 TELEVISION REGIONALE. 

13.35 RESTEZ DONC AVEC NOUS. 

18.05 TRENTE MILLIONS D'AMIS. 

19.40 MAGAZINE AUTO-MOTO. 

19,15 SIX MINUTES POUR VOUS DE- 
FENDRE. 


19.20 ACTUALITES REGIONALES. 

19.40 EH BIEN, RACONTE | 

20.00 JOURNAL 

20.30 NUMERO UN : Nicolns Peyrec. 

21.30 SERIE : MATT HELM. 

2230 CHAMPIONNAT D'EUROPE, DE 
VOLLEY-BALL 

23.15 JOURNAL. 


ANTENNE 2 


12.30 A VOS MARQUES. 

13.00 JOURNAL. 

13.45 L'AUBE DES HOMMES. 

14.35 LES JEUX DU STADE. 

17.10 C'EST POUR RIRE, de Michel 
Lancelot 

18.00 LA COURSE 
MONDE 


18.85 DES CHIFFRES ET DES LETTRES, 

19,20 ACTUALITES REGIONALES, 

19,45 CHACUN CHEZ SOI (jou) 

20.00 JOURNA 

20.30 DRAMA UE : LE LAUZUN DE 
LA GRANDE MADEMOISELLE ou 
la vie ntureuse de cet offl 
el courtissn à le cour de 
Louis XIV, éerite per André Ca: 
lot. Avec Michel Duchaussoy 

22.05 LES GENS MEUREUX ONT UNE 
HISTOIRE. 

225 JOURNAL. 

2245 LA DROLE DE BARAQUE 

2.25 JOURNAL. 


FR3 

18,45 JEUNESSE. Les staliers du magi 
cien 

10.05 TELEVISION REGIONALE 

19.20 ACTUALITES REGIONALES. 

1940 UN HOMME, UN EVENEMENT. 

19.55 INFORMATIONS. 

20,00 CAVALCADE : magazine du cheval 

20.30 FILM : L'ÉCOLE DES FEMMES. 
Molière mis en scène pour |s télé 

vision por Faymond floulesu, Avec 

Bernard Blier et Isabelle Adjeni 


2.10 JOURNAL. 


TL 

1045 CINEMA : L'EVADE DE YUMA. 
18.15 SERIE : MELMUT LE BAICOLEUR. 
GERIE ; AUTO-PATROUILLE 

2 JOURNAL 


AUTOUR ou 


à 


20 00 SERIE |: CANNON. 
21.00 FILM : LA DERNIERE CHANCE 
TMC 


1.30 DEOSINS ANIMES, 

18.45 TUTTLFAUTTI 1 variétés 

19.10 BOUTIQUE 76. Magazine féminin 

19.25 JOURNAL. 

19.5 CHANSON POUR VOUS. 

20.00 SERIE CHAPEAU MELON ET 
BOTTES DE CUIR 

21.00 FILM GENBO (1064), de Visconti. 

2.45 JOURNAL 


DIMANCHE 14 


TF1 

5 À BIBLE OUVERTE. 

2.20 CHRETIENS ORIEMTAUX. 

10,00 PREBENCE PROTEBTANTE 

10.20 LE JOUR DU G£IGNEUR. 

1200 LA SEQUENCE DU SPECTATEUR 
1120 MAGAZINE DU DIMANCHE 

1200 JOURNAL 

1220 VIVE LE CIRQUE 


1400 LES MENDEZ-VOUB OÙ DIMAN 
CHE : variétés, ciné-hit 


T A LA UNE, Augby : ou 
france b Duverset 


17.40 FILM : TARZAN ET LES SIRENES, 

19.15 LES ANIMAUX DU MONDE. Au 
pays des bouquetins 

19.45 JOURNAL. 

20.30 FILM : QUEIMADA. Le procès du 
colonialisme, En 1815, la lutt 
Antilisis contre la domination 
gnole, puis contre la domi 
anglaise, Avec Marion Brando 

21.50 SILLAGES : LES JUIFS ET LA 
FRANCE. 


on 


2245 JOURNAL. 


ANTENNE 2 
11.30 CONCERT 


Franck 

1200 ECRAN BLANC, RIDEAU ROUGE, 
per losé Anur et Pierre Bouteille. 

13.00 JOURNAL. 

13.30 SERIE : KIM ET Cle. 

14,00 MONSIEUR CINEMA, 

14.55 FILM : ASSASSINS ET VOLEURS. 

16.15 DES ANIMAUX ET DES HOMMES. 

17.05 RESULTATS SPORTIFS. 

17,10 CHACUN CHEZ SOI, 

19,05 SERIE : SUPER JAIMIE. 

19,00 STADE 2, 

20.00 JOURNAL. 

20.30 RECITAL. 

21.30 SERIE : LES OMBRES DISPARAIS- 
SENT À MIDI, 

22.55 DOCUMENTAIRE : Two Sherilfe 

23.50 JOURNAL. 


FA3 

17.35 JEUNESSE : COLARGOL 

17.50 MEDITERRANEE. Foprise de l'émis 
sion du 12 novembre 

1945 SPECIAL OUTRE-MER. 

.00 HEXAGONAL. 

19.55 SPECIAL SPORTS. 

20.05 JEUNESSE. 

20.30 L'HOMME EN QUESTION : le 
professeur Laborit 

21.45 ASPECTS DU COURT METRAGE. 

22.15 JOURNAL. 

2240 CINEMA DE MINUIT : LA BELLE 
DE SAIGON (ess intrigue amou: 
reuse sans surprise, Avec Clark 
Gable et Joan Harlow 


Prokofiev et César 


TL 

16,45 FILM : DU MOU DANS LA GA- 
CHETTE, Doux gongeters (Bernard 
Blier et jean Lefèvre) acoumulent 
les molsdresses 

18.5 POURQUOI ? 

19.00 LES SENTIERS DE L'AVENTURE : 
La Colombie 

19.30 JOURNAL. 

19.35 CINE SELECTION, 

20,00 FEUILLETON : LES MYSTERES DE 
L'OUEST. 

21,00 FILM : LE RETOUR D'AFRIQUE. 
Film euisse d'Alain Tonner, avec 
Juliet 


TMC 


15.30 DESSINS ANIMES. 

19.45 CATCH 

19.10 IL Y À 20 ANS... LUIS MARIANO, 

19.35 SPORTS, TIEACE DIMANCHE. 

00,00 SERIE : OPERATION VOL, 

21.00 FILM : HOLD-UP AU QUART DE 
SECONDE (1900) 

22.00 JOURNAL, 


LUNDI 15 


TF1 

12.15 REPONSE A TOUT. 

1220 MIDI-PREMIERE 1 Dick Fivers, 

13.00 JOURNAL. 

12,45 AESTEZ DONC AVEC NOUS... Ve- 
riétés avec Mireille, Gérie : + Mal: 
tres ot valeln - 

12,08 À LA BONNE HEURE, Le logément 
social HLM 

19.35 POUR CHAQUE ENFANT. 

19,40 L'ILE AUX ENFANTS, 

19.00 PEUILLETON ; Anne jour après jour. 

1920 ACTUALITES REGIOMA 

19,40 UNE MINUTE POUR LES FEMMES, 
Une heure pour mieux conduire 

19,45 LH BIEN RACONTE | 

2.00 JOURNAL. 

20.30 LA CAMERA DU LUNDI :; LA NUIT 
DU CHABSSEUR, de Charles Laugh- 
lon, vec Aobert Mitohum. 

21,05 POUR LE CINEMA, 

22.58 JOURNAL 


ANTENNE 2 
12.25 MAGAZINE MEGIOMAL. 
12,20 CHANTEURS ET MUBICIENS DES 


14,05 AUJOURD'HUI MADAME. 

15.05 FEUILLETON : MON FILS, 

15.50 AUJOURD'HUI MAGAZINE. 

10.00 FLASH INFORMATION, 

19.00 FENETRE SUR... Les peintres de 
notre temps : Matte 

18.25 PORTRAIT IMAGINAIRE. 

19.35 LE PALMARES DES ENFANTS, 

19,45 FLASH INFORMATION. 

18,55 DES CHIFFRES ET DES LETTRES. 

0 ACTUALITES REGIONALES. 

9.45 LA CAMERA INVISIBLE. 

20,00 JOURNAL 

20.9 LA TETE ET LES JAMBES. 

21.55 LES ANNEES BONHEUR, Les sou 
venirs de Gaston Bonheur, Ce 
soir : 194 

2.50 EDP BOUVARD : l'huile sur le 


leu. 
23.30 JOURNAL. 


FA3 


18,45 JEUNESSE. Flash 

19.05 TELEVISION REGIONALE, 
19.20 ACTUALITES REGIONALES, 
19.40 TRIBUNE LIBRE : L'U.N.E.F. 
19.55 INFORMATIONS. 

20.00 LES JEUX DE 20 HEURES, à Lyon 
20.30 CINEMA : RIVALITES (1964),, avec 
Susan Hayworth et Botte Davis 

22.20 JOURNAL. 


TL 


17,45 SERIE : MES TROIS FILS, 

18.15 RAM-DAMES. Chronique féminine 
19.30 DE NOS CLOCHES. 

19,40 SERIE : ELEPHANT BOY, 

19,30 JOURNAL 

20.00 SERIE : HAWAÏ 5-0. 

21,00 FILM : LES CINQ HORS-LA-LOI, 


avec Jamos Stewart et Henri Fonda. 


22.40 PORTRAIT D'ARTISTE, Aujourd'hui 
Pierre-Yves Trémois 


TMC 
18.30 DESSINS ANIMES. 
19.45 FEUILLETON : Extravagante Lucy. 
19,10 BOUTIQUE 76 : Magazine féminin 
19.30 JOURNAL. 
.55 CHANSON POUR VOUS, 
4 ne 1 KOIJAK. 

4 : LE PIGEON 

Re: Laon qu saura 


Uerre, #vec Cherlion Meston et 
lon Martinelli 


22.40 JOURNAL. 


TF1 

12:15 REPONSE A TOUT, 

12.30 MIDI PREMIERE : PIERRE PIERRET, 

13.00 JOURNAL, 

1345 RESTEZ DONC AVEC NOUS... 
Variétés avoc Claude  Nougero 
Série : Maltros ot Vaiete. 

19.05 A LA BONNE HEURE : L'indice 


INSEE ot l'indice CGT, Les 250 pr. 
ticies 


19.35 POUR CHAQUE ENFANT. 

19,40 L'ILE AUX ENFANTS, 

19,00 FEUILLETON : Anne jour sprès Jour, 
19.20 ACTUALITES REGIONALES. 


1940 UNE MINUTE POUR LES FEMMES. 
Réductions eur transports pour 
lon personnes 


géos 
19,45 EH DIEN RACONTE, 
20.00 JOURNAL. 


20.30 DES AUTOS ET 
1030:1040, DES HOMMES : 


Q La lin d'une époque 
Tout U prêt pour la grande ex 
Plosion de ls voliure moderne et 


Populaire 

21.30 À LA POURBUITE DE: 

Cr diQu" 8 ETOILES : 

2230 CONCENT ; BACH ET COMELLI, 
per l'orchestre de Modiofronce di: 
rigé par Emmenuel Krivine 

22.65 JOURNAL. 


A2 

1236 MAGAZINE REGIONAL, 

12,50 JOURNAL DEB GOURDS, 

1405 AUJOURD'HUI MADAME, 

05 FEUILLETON | MON FILS, 

90 AUIOUND'HUI MAGAZINE, 
FLAGH INFORMATION, 

19,00 FEMCTNE GUN... Pourquoi la terre 
10,25 PORTRAIT IMAGINAINE, 

1936 LE PALMANES DES ENFANTS, 
10,45 FLABH INFORMATION, 

18,99 DES CHIFFRES ET DES LETTNES 


(Buite page 90.) 


Compact1620. La contribution de Grund ÿ 


Le 1620 est un combiné platine-am 
culiérement 


es de très haut niveau 


Qui offre, pour un prix parti 
Compétitif, des performanc 
lugez-en, 


ine c'est une Dual 1 
La platine, c'est d'une cellule Shure M75. 


Magnétique, Equipée 
Avec réglage fin de la vitesse 
d'appui du bras. 

Le tuner. Quatre gamm 


à la lutte anti-inflation. 


pli-tuner 


225àtête 


et de la force 


es d'ondes : PO, GO, 


stations pré-réglées. 
Lorna 2 7 2x15W 
Platine tête magnétique. 
Vu-mètre d'accord FM. 
| Pour 2600 E 


FM, OC. Possibilité de pré-régler 7 stations en FM 
Et d'obtenir la meilleure réception grâce au PACA 


vu-métre d'accord ANT 
L'ampli, avec 2 x 15 W et moins de 1% de 


distorsion, est fidèle et puissant 


ET AC D 
GRUNDIG 5"). 
FA 


7 


r—— PARIS-MATCH 


ACTUALITÉ COMMERCIALE 


© ll ya quelques années, la sta 
tion des Arcs e ski évo 
luut pour qui d 
ralent apprendre à skier sans ef 
fort. Le succés de * méthode 
fut  retentissant 
toujours n 
créent le « forfait sk 
sur des skis plus cou 
larges que les skis cla 
l'intent 


ques) à 
de différents types de 


skieurs 
qui veulent 
ont avec la neige 
© Ceux qui veulent faire des 
progrès sens effort 

e Ceux qu ulent découvrir les 


eprendre 


es du #k neige vierge (eux 
Arcs, 15000 hectares de pou 
dreuse) 


Leur point commun : le désir de 
rofiter à fond de leurs sports 


Le ski compact s'adresse donc 
à une majorité de personnes et 
promet d'en séduire encore de 
vontage grâce ou forfait unique 
Que proposent Les Arcs et qui 
comprend du lundi au samedi 


quatre 


res de cours collectif 
par jour, les remontées mécani 
ques illimitées, des skis 
neufs, de haute 
fixations et bétons, que vous em 
Portez avec vous à la fin du sé 
1 e tout 800 F. Une 
qui promet 


offre exceptionnelle 


orfait spé ski compact des 
un aus franc succès que 
évolutif 


© Feudor : lancement de + Star » 
e premier briquet automatique 
de Feudor qui va conquérir tous 
les fumeurs car fl est pratique 
(une seule pression du pouce) 
o parfaitement équilibré et 
Qnibé, existe en cinq coloris), le 
plus + daté - des briquets 
etables ; détails techniques : ré 
glage de flamme doux et précis 
grande contenance, niveau vis 
ble per le fond, Le nouveau 
« Star - de Feudor offre tous les 
avantages d'un briquet au 
que classique, auss o 
séduisant par sa techniq 
par sa forme, pour 
deste 


© Paris. C'est au Pré-Catelan 
que s'est déroulée le 24 octobre 
dernier la remise des prix du 
concours + Diamonds Internatio- 
nal Awards + organisé pour la 
2Y année par De Beers. Parmi 
nte bijoux primés, conte- 
hacun entre S et 27 carats 
de diamants, trois étaient l'œuvre 
de créateurs français : une chaï 
ne de vélo en or et 200 rivets 
de diamants de Jean-Claude 
G un aimant en or attirant 
es diamants de Britta de Percin 
et une montre serpent en onyx 
et diamants d'Angel Garcie pour 
Chopard composée de 479 bril- 
lants 


© Pizon Bros vient de lancer le 
- Portacouleur 38 Sensitronic 
Pal-Secam - entièrement automs- 
tique. Ce modèle, d'une techno 
ogie d'avant-garde, est destiné 
$ tous pays d'Europe ou les 
émissions sont assurées soit en 
Pal, soit en Secsm; ainsi, Pizon 
Bros, grâce au Portacouleur 36 
Sensitronic est appelé à déve- 
opper, au-delà de nos frontières 
le prestige de l'industrie élec 
tronique française 


© Hermès : ouverture de nouvel 
es boutiques aux Etats-Unis, à 
Honolulu, le 22 octobre dernier. 
dans le fameux shopping center 
Ala Mosna; à Seite, le 26. 
chez Frederick and Nelson: à 
Toronto (Canada), le 4 novembre. 
dans le nouveau complexe im 
mobilier Hazelton Lencs; cou- 
ant novembre à Chicago, sur 
North Michigan Avenue. Ces 
points de vente s'ajoutent aux 
succursales déjà ouvertes à New 
York et Beverly Hills et aux bou- 
tiques de San Francisco, Dallas 
Washington, Montréa 


Vous et votre télé 


te de k poge 81) 


2 ACTUALITES REGIONALES 

18.45 LA CAMERA INVISIBLE 

2.0 JOURNAL. 

2#.% DOSSIERS DE L'ECRAN. FILM 
MONSIEUR SMITH AU SENAT, de 
Frank Capre. Thème du débat , la 
démocratie parlementaire 


2.X JOURNAL 


FR3 

18.45 JEUNESSE : Le club d Ulysse 
19.05 TELEVISION REGIONALE 

192 ACTUALITES RÉGIONALES 

19.40 TRIBUNE LIBRE : L'ANEF. 

10.55 INFORMATIONS. 

20.00 LES JEUX DE 20 HEURES, A LYON. 
20.30 FILM : TARZAN TROUVE UN FILS. 
21.5 JOURNAL 


TL 

17.45 FEUILLETON 
TEMPETE, 

115 RAM-DAMES : Chronique féminine 

12% DE NOS CLOCHERS 

"840 PLEINS FEUX SUR L'AVENTURE : 

oiombie 
19.20 JOURNAL. 
2000 SERIE : LA GRANDE VALLEE. 


LE CHEVALIER 


21.00 FILM : MILLIARDAIRE POUR UN 
JOUR. Avec Glenn Ford, Bette 
Davis. 

TMC 


1830 DESSINS ANIMES. 

18,45 FEUILLETON : LE PRINCE SAPHIR 
18.10 BOUTIQUE 76. Magazine féminin 
1925 JOURNAL. 

12.55 CHANSONS POUR VOUS. 

20.00 SERIE : OPERATION DANGER 


21.00 FILM LES RIVAUX OÙ RAIL 
(1864) (western) 


2225 JOURNAL. 


TF1 

1215 REPONSE A TOUT. 

1230 MIDI PREMIERE. 

12.00 JOURNAL. 

13.35 LES VISITEURS DU MERCREDI : 

18.05 A LA BONNE HEURE : Le 
terroin d'aventures où les jou 

18.3 POUR CHAQUE ENFANT, 

18.49 L'ILE AUX ENFANTS. 

19,00 FEUILLETON : Anne jour après jour. 

19.20 ACTUALITES RÉGIONALES. 

19.40 UNE MINUTE POUR LES FEMMES : 
Les prestations familiales. Comment 
savoir si vous y avez droit 

19.45 EH BIEN, RACONTE, 

20.00 JOURNAL 

29.30 DRAMATIQUE : TOUS LES JOURS 
DE LA VIE. Une peinture authen 
tique sans aucune sensiblerie du 
milieu médical, réalisée par Fran 
çoise Verny. Avec Henri Viriojeux 
et Véronique Silver 

2200 PSYCHOLOGIE : LES SONDAGES. 


A2 

1335 MAGAZINE REGIONAL. 

13.50 MERCREDI ANIME. 

1405 AUJOURD'HUI MADAME. 

1505 SERIE : L'AVENTURE EST AU 
BOUT DE LA ROUTE. 

15.50 UN SUR CINQ : Variétés et repor- 
tages pour les jeunes 

18.35 LE PALMARES DES ENFANTS. 

1855 DES CHIFFRES ET DES LETTRES. 

19.20 ACTUALITES REGIONALES. 

19.45 LA CAMERA INVISIBLE. 

20.00 JOURNAL. 

20.30 SERIE : KOIAK 

21.3 C'EST A DIRE : actualités 

22.50 JOURNAL. 

23.0 POUR ADULTES, par François Cha- 


FR3 

18.45 JEUNESSE ; Feu Rouge, leu vert 

19.05 TELEVISION REGIONALE. 

192% ACTUALITES REGIONALES, 

19.0 TRIBUNE LIBRE : L'Unef. ronou- 
veau 

18.55 INFORMATIONS. 

20.00 LES JEUX DE 20 HEURES, Æ LYON, 

20.% CINEMA 16. AU BOUT DU 
COMPTE. 


2120 JOURNAL. 
TL 
1435 EN DIRECT DE ROME. Football 


ltalle Angleterre 


18.45 L'ECOLE BUISSONNIERE 

1815 RAM-DAMES. Chronique féminine 

18% DE NOS CLOCHERS. 

18.40 HIT PARADE. 

19.30 JOURMAL 

2.00 LES EVASIONS CELEBRES ; L'EVA. 
SION DE CASANOVA. 

21,00 FILM : LA FEMME EN BLEU, Avec 

Léa Massari et Michel Piccoli 


TMC 

1830 DESSINS ANIMES. 

1145 FEUILLETON : L'AVENTURIER. 

19.10 BOUTIQUE 76. Magazine féminin 

19.25 JOURNAL 

12.55 CHANSON POUR VOUS. 

20.00 SERIE L'HOMME QUI VALAIT 
TROIS MILLIARDS. 

20.00 SERIE : L'HOMME DE FER. 

21.00 FILM UNE FILLE DE LA PRO- 
VINCE (1954) Un drame psycholo- 
gique qui valut un oscer à Grace 
Kelly en 1855 

2245 JOURNAL 


TF1 

12.15 REPONSE A TOUT. 

1230 MIDI-PREMIERE : Mireille Mathieu 

13.00 JOURNAL. 

12.35 TELEVISION REGIONALE. 

13.50 OBJECTIF SANTE. Les visites aux 
hospitalisés 

18.05 A LA BONNE HEURE. Prendre sa 

[ 


18.35 POUR CHAQUE ENFANT. 

18.40 L'ILE AUX ENFANTS. 

19.00 FEUILLETON : Anne jour après Jour. 

19.20 ACTUALITES RÉGIONALES. 

19.40 UNE MINUTE POUR LES FEM- 
priorité femmes pour ls forma 
tion pe rente. 

19.45 EH BIEN, RACONTE | 

20.00 JOURNAL. 

20.30 SERIE : LA PECHE MIRACULEUSE. 

21.20 L'EVENEMENT : La Rhodésie 

2220 ALLONS AU CINEMA. 

23.00 JOURNAL. 


ANTENNE 2 

13.35 MAGAZINE REGIONAL 

13.50 ACCORDEON EN BALADE, 

140$ AUJOURD'HUI MADAME, 

15.05 FEUILLETON : MON FILS, 

15.50 AUJOURD'HUI MAGAZINE, 

18.00 FENETRE SUR. L'Amérique vue 
par elle-même 

18.25 PORTRAIT IMAGINAIRE. 

19.35 LE PALMARES DES ENFANTS, 

18.55 DES CHIFFRES ET DES LETTRES. 

19.20 ACTUALITES REGIONALES. 

19.45 EMISSIONS DES PARTIS POLI- 
TIQUES, 


20.00 JOURNAL 
20.30 FILM : ON ACHEVE BIEN LES 
CHEVAUX, avec Jane Fonds 


222% VOUS AVEZ DIT BIZARRE de Mi. 
chel Lancelot 


23.35 JOURNAL 


FR3 

IS JEUNESSE : histoire des enfants. 
19.05 TELEVISION REGIONALE. 

19.20 ACTUALITES REGIONALES. 


19.0 TRIBUNE LIBRE un mouvement 
étudiant 


19.55 INFORMATIONS. 

20.00 LES JEUX DE 20 HEURES. 

20.30 FILM : LES QUATRE CAVALIERS 
DE L'APOCALVYPSE. Des nazis et 


maiheurs de la guerre 
Avec Glenn Ford et Charles Boyer. 
23.0 JOURNAL. 


TL 


18.00 FEUILLETON : PILO Lo 
COURSES, Is : 


18.30 RAM DAMES, Chronique féminine 
1040 LE MAGAZINE DU COLLECTION. 


19.30 JOURNAL. 
20.00 SERIE : MARCUS WELBY. 
21.00 SERIE POLICIERE ; SHAFT. 


TMC 
18.30 DESSINS ANIMES. 
18.45 FEUILLETON : GORRI LE DIABLE. 


19.10 BOUTIQUE 76. Magazine féminin, 
19.25 JOURNAL. 


19.55 CHANSON POUR VOUS, 


21.00 EN DIRECT, Football 
oleterre 
2.35 JOURNAL. 


ltalie-An- 


NOUVEAU RASOIR XTR PHILIPS : 
sous une grille en acier au chrome, 
35 lames guidées par un rail. 


XTR 803. C'est un nouveau rasoir PHILIPS 
Sa conception est entièrement nouvelle 
une grille longue durée en acier au chrome 
est sertie dans un ensemble mécanique de 
haute précision. 


Les conséquences : 


1) L'efficacité de coupe, résultat de la sus- 
Pension maxi-contact: le bloc couteaux est 
efficace sur toute la surface de la grille. 


2) La rapidité due au bloc couteaux à 35 
lames. 


ee 


[4 \\ 


: 


3) La précision grâce au rail de guidage 
celui-ci canalise toute l'énergie du rasoir 
4) La solidité de la nouvelle grille en acier 
au chrome. 

5) La sécurité due au verrouillage de pre 

cision de la tête de rasage 


XTR PHILIPS. Une gamme de 3 rasoirs 

XTR 803, en photo ci-dessus (247 F*), XTR 
709 (217 F°}et XTR 706 (170 F*). Chez votre 
revendeur, exigez l'efficacité XTR PHILIPS 


XTR 803, prix de lancement: 247 F. 


* Prix Sicatt de vente au Ouokc au 09/76 - 


Ma Datsun : 
elle m'ampute pas trop 
le budget du ménage. 


il 


Mme Laura Wachs, téléphoniate, RE à Century City, Californie. 


Mon bureau à Los Angeles est à 45 minutes 
cn voiture, mais je ne trouve pas le temps 
long parce que ma Datsun est amusante à 
conduire. Son maniement est facile et sa con- 
sommation modeste 


Je ne fais le plein qu'une fois par semaine. 
Grâce à son hayon arrière, la voiture est 
Pratique pour faire mes courses. Quelquefois, 
inéme, mon mari l'emprunte lorsqu'il a un 


tas de documents à transporter pour son tra- 
1 


S. E. E. Richard, 46 à 48 rue Moxouris, 78000 Le Chesnay, Party II. 
N. V. Datsun Belgium S.A Boomserteenweg 42, B-2630 Aartselaar. 
Datsun (Suisse) S.A., Schiitzenstrasse 4, Bergermoos CH 8902 Urdorf (Zürich). 


J'ai eu ma première Datsun à la fin de mes 
études. Ce fut d’ailleurs ma première voiture. 
Depuis ce temps-là, j'en ai eu d'autres, car 
mon mari et moi sommes tous deux passion- 
nés par les Datsun. Entre nous, nous en avons 
déjà eu cinq. 


Une des raisons principales qui m'a fait choi- 
sir ma dernière Datsun a été la crise de l'éner- 


g Depuis, je m'aperçois combien c’est 
agréable d'être économe. 


“5 Product of NISSAN 


PERNOD 45 


ANISETTE 


+ ln 


sûr, ce que vous attendez avant tout d'une chaîne 
compacte, ce sont de bonnes performances, 
un gain de place, la suppression des raccordements, 
des réglages plus simples et un prix plus raisonnable 
mais vous voulez aussi le choix. Brandt à tenu compte 
de toutes vos exigences et le prouve 
Aujourd'hui, il existe 17 chaînes compactes Brandt, 
très performantes : depuis les combinés stéréo 


J 


usqu'aux combinés hi-fi tétraphoniques, ou quadrosound 
avec lecteur de cassettes. Si chacune a sa personnalité propre, 


toutes sont nées du même esprit et du même souci 
de parvenir au meilleur rapport qualité/prix 


PAT 3531 K * 
Combiné stéréophonique et 
auadrosound avec cassette 


Platine 

semiautomatique, équipée d'une 

cellule magnétique Shure M 7565, 

pointe diamant 

Magnétophone à cassette 

Lecteurenregistreur 

pour bandes standard 

Où au bioxyde de chrome. 

Commutation pour DOLBY. 

Tuner 

GO - PO - OC - FM stéréo. 

7 stations préréglables FM 

Par touches sensitives. 

Préampliamplificateur : 

Puissance de sortie 

2 x 35 W efficaces. 

Bande passante 

20 Hz à 30 kHz + 3dB. 

Distorsion < 0,5 %. 

pelage de quadrosound. 

press magnétophone, micro. 
210 -L 640 -P, 425 mm. 


PAT 1241*% 

Combiné tétraphonique SQ. 
Platine 

automatique. Changeur 
33/45 tr/mn 

Cellule magnétique, pointe 
diämant. 

Tuner 

GO - PO - OC - FM stéréo: 

6 stations préréglables FM 
par touches sensitives. 
Préampli-amplificateur 
tétraphonique. 

Puissance nominale 

4 x 12 W en tétraphonie 
ou 2 x 16 W en stéréophome. 


Entrées PU céramique, magnéto 


H. 210 - L 480 - P. 400 mm 


haînes compactes hi-fi Brandt: 
l'unité dans la diversité. 


PAT 251K *% 

Combiné stéréophonique et 
quadrosound avec cassette 
Platine 

semiautomatique, équipée d'une 
cellule magnétique Shure M 75 MB 
pointe diamant 

Magnétophone à cassette 
Lecteurenregistreur stéréo pour 
bandes standard ou au bioxyde 
de chrome 

Tuner 

GO : POI : PO2 - OC : FM stéréo 

7 stations préréglables AM ou FM 
Préampliamplificateur 

Puissance nominale de sortie 

2 x 25 W efficaces. Bande passante 
30 à 20 000 kHz -+ L5 dB 
Réglage de quadrosound 

Entrées magnétophone : micro 
H 210 -L 640 - P. 340 mm 


PAT 1501 K * 
ombiné stér 


quadrosound 


Platine 
semiautomatique équipée d'une 
cellule magnétique Shure M 75 MB 
pointe diamant 
Amplificateur 
Puissance de sortie 2 x 15 W 
efficaces. 

Tuner 

) - POI - PO2 - OC - FM stéréx 

1 bons préréglables aussi bien 
en AM qu'en FM 
Magnétophone 
Lecteurenregistreur de cassette: 
téréophoniques. C nutation 
vout cassettes ler ou chrome 
H 150 - L 510 -P. 375 mn 
Enceintes fourrues 

1 HP graves © 160 mm 

1 HP aigus (tweeter) © 55 mm 
H 340 -L 249 -P. 147 mr 
Encentes arnère recommandée 
EC 121 


me DEN 4550 


Le bon rapport qualité/prix qui a fait le succès de Brandt, 
vous le retrouvez dans les 84 appareils de la gamme 
Brandt : combinés, amplis, tuners, platines, enceintes, 
électrophones, chaînes stéréo, magnétophones, 
magnéto-cassettes, transistors, radio-cassettes, auto-radio 


Hrandt 


électronique 


Cmcerten cas à À vou 


Chaussures de qualité en vraie peau et cuir pour dame et homme. 


Publicité 


LL 


Inn as 


Marche dans le monde 


LA REVUE INTERNATIONALE DES PHÉMOMÈMES CT CES SCIENCES PARALLÈLES 


CHAQUE MOIS 
3 HEURES DE LECTURE 
PASSIONNANTE 


Chaque nuit vous rêvez. Fréquemment 
VOUS Croyez avoir pressent un événement. 
Tous vous souhaitez guérir sans souffrir. 
Des millions de personnes dans le monde 
prétendent avoir vu des O.V.N.I. Vous êtes 
curieux de savoir quel est ce fabuleux conti- 
nent englouti : “L’Atlantide”. Vous voulez 
ous en savoir plus sur ce qui ne se voit 
pas el pourtant, souvent, nous guide. 

La tékpathie, l'acupuncture, les OVNI. 
la sophrologie, les civilisations disparues, 
là prémonition, les rêves, les pouvoirs sur- 
naturels. sont-ils l'affaire de naïfs, d'impos- 
leurs ou de scientifiques ? 

Nous avons cherché la vérité sur tous 
ces phénomènes hors du commun. Nous 
avons compris que ce domaine, en friche 
jusqu’à aujourd’hui, méritait que des jour- 
nalistes sérieux, avec l’aide de scientifiques 
incontestables, aillent à la recherche d'une 
information plus ample, et plus approfondie, 
rejetant toutes croyances et superstitions 
puériles. 

Nous nous proposons donc. par des en- 
quêtes, des reportages, les témoignages d’ex- 
périences vécues, d'aller plus loin, sans 
complaisance, dans la connaissance de cet 
extraordinaire bien souvent vécu ou cons- 
taté par chacun de vous. 

Il faut regarder la réalité dans tout ce 
qu’elle possède encore d'Inconnu. Elle est 
surprenante. 


dans le numéro 11 de 
L'INCONNU 
la revue de l'extraordinaire 
Pourra-t-on un jour 
fabriquer la 


“machine humaine” 


Sommes-nous tous 
des “’mini-geller” ? 


Le sens mystérieux 
des chiffres et des signes 


Société RLCL 53,Rue de Vingré 03200 VICHY Tel 70/961947 Telex: 990165 


Malson ULEC 106, Au Richard Neybergh 1000 ERUXELLES Tel 02/4287044 Telex: 24105 


ORGANISATION DE VENTE POUR LA FRANCE: Exclusif : les terribles 


rites purificateurs de 
l'île Maurice 


ORGANISATION DE VENTE POUR LE BENELUX 


en vente chaque mois 5 F 


Pour gagner, c'est très simple ! 
E ° attentivement les 3 rasoirs KR PRAUIPS 
= photographiés ci-dessous. Un seul de Ces 3 raéoirs 
pre den antie nouveau rasoir PHILIPS XTR 603 
Reconnaissez-le et cochez la bonne réponse sur te bulietn 
& de participation ci-dessous, Un lirage au sort désignera 
les 1010 gagnants parmi les bonnes réponses Fou 
vous aider, rendez-vous su un des points de vente 
PHILIPS participant à l'opération. Vous y (rouverez 
le nouveau rasoir XTR 803 parmi tous les autres 
rasoirs de la gamme PHILIPS 


Se re 


Lz BUL 
AU GRAND JEU 


RTICIPATION 
ES RASOIRS XTR PHILIPS 


evend 


HILIPS (*) avant 


ms. Comp et 
LE 1 
à oCiété PF 


SE 


MÉDIANEF 


MERCURE 
€ am 


10 AVIONS DE PRESERIE 
ONT DONNE ET DONNENT 
TOUTE SATISFACTION À AIR INTER 


Pour la série, nous avons attendu 
de disposer d'un moteur moderne 
le M56 de la SNECMA-GENERAL ELECTRIC 


Où la gloire de Maitre Kanter 


la France sur deux roues 


lait le tour de 


VOICI LA VOLVO 343, LA 8 CV DE VOLVO 


: + A 
jan [l € bague s latérales sont des accessoires supplément 
Les tes en aluminium et les ttes lat t di en n 


Mais pr Fe RE plein GEL 
leçons du . Ac me de pouvoir firer les 
nuisance De aval den Gr FE 
Fe s. Aussi l'Espagne travaille-t-elle 
server, dans sa flore et sa faune, Les 


espèces menacées. Les loups, les 

Ls chevreuils, les daims ele 

d'ores et déjà sauvegardés 
“nationaux” et 20 

couvrant plus de 100.000 hectares 


Chaine B & O 901 


Chaîne B & O 1100 


Dans le monde de 1 


Chaine B & O 1800 


a haute fidélité, notre succès tient à nos propres exigences 


Chaines B&O 901.1100.1800: 


un succès justifié 


Ces trois ensembles stéréo complets de 2x22 watts 


répondent parfaitement à 


la diversité des goûts et des exigences musicales de ceux qui 
apprécient la haute fidélité stéréophonique 
dans ses moindres détails. C’est leur premier succès. 


La chaîne B & O 901 offre toutes les 
qualités d'un ensemble stéréo 
équipé d'un ampli-tuner AM-FM 

La très grande sensibilité du récepteur, 
liée à une bonne séparation entre 

les stations permet une 

audition claire et précise de la 
modulation de fréquence et des 
ondes longues et moyennes 


La chaine B & © 1100 assure une 
parfaite audition musicale, 
qu'elle provienne des disques ou 
de la modulation de fréquence 


Chaine B & O 901 

Ampli-tuner Beomaster 901 AM-FM 
Puissance de sortie 2x 22 watts efficaces 
Platine Beogram 1100 à automatisme 
intégré - bras allégé (en magnésium) 
cellule MMC 3000. 

Beovox Uni Phase S 30 

enceintes acoustiques à deux voies 
dimensions (LxHxP):22x41x15 cm 


Démonstration. Centres Nationaux d” 


Le réc epteur FM qui équipe € ette 
chaîne stéréophonique haute fidélité, 
dispose d'un réglage automatique 

de fréquence et de quatre touches 

de pré-réglage de stations 


La chaîne B & O 1800, à trois unités 
intégrées, tuner de réception FM, 
ampli stéréo et platine tourne 
disques, offre sous un volume réduit 
des performances équiv alentes 

à celles des éléments séparés, 

et toute la puissance nécessaire à 
une excellente écoute musicale 


Chaîne B & O 1100 

Ampli-tuner Beomaster 1100 FM 
quatre stations préréglables . 
puissance de sortie 2x 22 watts efficaces 
Platine Beogram 1100 a automatisme 
intégré - bras allégé (em magnésium) 
cellule MMC 3000 - Beovex Uni- 
phase S 30 - enceintes acoustiques à 
deux voies - (LxHxP):22x41x 15 cm 


Informations B & O 
Ouverts du mardi au samedi de 9 À à 19 À 


162 bis, rue Ordener 75018 Paris 


Ces trois ensembles stéréophoniques 
sont équipés des enceintes 
acoustiques Beovox Uni-phase S 30 
qui bénéficient des tout derniers 
perfectionnements Bang & Olufsen 
dans la recherche de la restitution 
sonore la plus authentique 
Compte-tenu de leurs avantages 
respectifs, le succès de ces 

trois chaînes c'est aussi d'offrir 

des performances techniques 

très supérieures à celles qui vous 
sont généralement proposées dans 
la même gamme de prix 


Chaine B & O 1800 
Compact ampli-tuner-platine 
récepteur FM - quatre stations 
préréglables - Amplificateur 2 x 22 watts 
efficaces - Platine automat 
bras allègé (en magnesium 
cellule MMC 3000 - Besvex Uni 
phase S 30 - enceintes acoustiques a 
deux voies - (LxHxP):22x47x 15 cm 


59, avenue d'lèna 75010 Paris 


Documentation 


Pour vous faire une première 
SPinion avant écoute, 

Nous vous enverrons, dès réception 
de ce coupon, 

Une brochure d'informations 


à g + — 

Nom _ 

(en mayuscules 

Adresse — 

(en mapascules 

code postal 
A renvoyer à: B & O Club - BP. M9 - 75863 Paris Cedex 18 
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«Jetire surlesfilins 


et mes mains me font de 


(Suite de la page 10.) pense 
que, quand cette dépression va 
être passée, la brise va remon- 


ter vers l'ouest. Aussi, je 
continue mon bord vers l’ouest- 
nord-ouest. 


Le vent tourne en effet vers 
20 heures, au moment où le 
baromètre remonte. Je vire de 
bord en plein grain, plus de 
40 nœuds. On est un peu toilé, 
je pense que c'est passager et 
je ne change pas de voile, mais 
le foc 1 est dur à border dans 
cette brise. J'y mettrai du 
temps. Peu après, ça mollira 
en reprenant les 30 nœuds de 
la journée. 

Toute la nuit, je vais être 
côntraint à la veille, car le vent 
ne cesse de changer en force 
et en direction. Tous les quarts 
d'heure, il y a quelque chose 
à faire, soit reprendre le ré- 
£lage de la barre, soit des tra- 
vaux plus importants, comme 
border ou choquer les écoutes, 
empanner, envoyer Ou amener 
la voile d'étai. Ce n'est qu'au 
petit jour que le vent va se 
stabiliser un moment et je vais 
enfin pouvoir aller dormir deux 
heures 

Toute la journée du 26 va être 
la même chose, mais avec une 
brise mollissante, et on se 
traîne. Il y a trois jours, je me 
disais que j'arriverais peut-être 
demain soir. Il n'en est plus 
question, et avec les choses tel- 
les qu'elles se présentent ac- 
tuellement, on ne peut même 
plus se hasarder à formuler un 
pronostic. 
———_———— 


J'entame 
ma troisième nuit 


de veille. 

Je prévois qu'avec cæ temps 
je vais passer une deuxième 
nuit de veille, et cela ne me 
sourit pas tellement. De plus, 
il va falloir continuer toute la 
nuit à tirer sur les filins, et mes 
mains me font de plus en plus 
mal, La seule solution que 
j'aie trouvée pour diminuer un 
peu la douleur consiste à cou- 
Per aux ciscaux les surépais- 
seurs de peau de chaque côté 
de la crevasse. 

Toute la journée du 26, ça 
continue, Avec la différence 
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plus en plus mal” 


2" #1 
De Newport, Tabarly hirsute 
annonce à sa famille qu'il va bien. 


que le brouillard glacial a 
laissé la place au soleil et il 
fait chaud. Mais je vois venir 
ma troisième nuit de veille avec 
appréhension, je suis bien fa- 


tigué. 
Enfin, dans la matinée, un 
vent de sud-est s'établit et 


l'on peut progresser. Je vise le 
bateau-feu de Nantucket au 
sondeur, c’est-à-dire que je 
continue vers le sud-ouest jus- 
qu’à ce que les fonds aient aug- 
menté pour atteindre 60 mè- 
tres, avant de virer vers le 
nord-ouest, vers Newport. A 
l'arrivée, on va me dire que 
cette année le règlement avait 
changé et qu'il n'était plus 
obligatoire de virer le bateau- 
feu. J'aurais pu couper et ga- 
gner ainsi quatre heures. 

Je fais un cap un peu plus 
nord que la route directe, 
dans le but de passer sur des 
hauts fonds remarquables, et 
ainsi me recaler avec préci- 
sion pour ne pas perdre de 
temps à chercher la ligne d'ar- 
rivée dans le brouillard, 

Nous sommes petit largue, et 
je dois donc barrer en perma- 
nence, mais on marche bien et 
dans quelques heures, à ce 
traïn, la ligne sera franchie. 

Le brouillard se dissipe un peu 
avant le coucher du soleil et je 
Peux voir la petite île de No 
Man's Land. J'en passe tout 
près et, grâce à ma navigation 


M 


à la sonde, je suis bien où je 
pensais être. L'horizon reste 
brumeux, et c'est d'un seul 
coup que le feu de la tour 
Brenton m’apparaît, à une di- 
Zaine de milles. Un orage 
monte dans l'ouest. Le ciel est 
bien noir et il y a des éclairs. 
Je passe la ligne à trois heu- 
res du matin, heure locale. 11 
n'y a personne, comme je pou- 
vais m'y attendre, puisque tout 
le monde ignore mon arrivée. 
J'avais essayé de prévenir hier 
au soir à la tombée de la nuit. 
J'ai mis la radio en marche. 
Mais lorsque j'ai appuyé sur la 
pédale du micro, il s’est sou- 
dain produit des gerbes natu- 
relles dans le poste. A chaque 
tentative pour me servir de ces 
appareils, ça ne marche pas. 
Je crois qu'ils devinent que je 
ne les aime pas ct ils se ven- 
gent ainsi. 
Dans le long goulet qui mène 
au port, la brise est légère et 
le bateau glisse doucement sur 
une mer lisse comme un mi- 
roir. J'ai les yeux qui se fer- 
ment malgré moi, alors que je 
suis à la barre, et je ne rêve 
qu'à pouvoir me coucher et 
dormir. 

Le jour vient de se lever quand 
je débouche dans le port. Je 
suis devant un véritable mur 
de bateaux et je ne me risque 
pas à y pénétrer. 

Je vire de bord et je cherche 
un emplacement pour mouiller. 
quand je vois une annexe, au 
maximum de la vitesse que 
peut lui donner son petit pro- 
pulseur, qui essaye de me rat- 
traper, et dont les occupants 
me font de grands signes. Je 
reviens vers eux. Ce sont des 
Français. Ce sont Pesty, qui 
est à Newport avec son bateau, 
et le photographe Denis Gliks- 
man, qui loge à son bord. 
D’Archuteu ils m'ont vu 
par hasard à cette heure mati- 
nale. Ils me font un rapide 
bonjour, un vague signe de fé- 
licitation et se mettent au bou- 
lot avec leurs appareils. Je leur 
demande alors : « Il y en a 
combien d'arrivés ? » « Tu es 
premier. » 

Ça m'a fait bien plaisir, L_| 


a ——_——_———pe 
Extraits + Du tour du monde à le Tran. 


set - par Eric Tabarly, © 1976. Ed du 
Pen Duick 


Nous publions ci-dessous 
la lettre de deux de 
nos lecteurs écrite 
entièrement sous leur 
responsabilité. 


Monsieur le directeur, 

Dans un article qui a paru 
dans votre publication du 
3 juillet dernier sous le titre : 
« le K.gb. à Paris », nous 
avons été quelque peu surpris 
de trouver mentionné le nom 
de notre société avec l'indica- 
tion que celle-ci abriterait la 
Stanko-France et que nous 
aurions dans notre personnel 
deux agents de renseignements, 
MM. Nikhail Egorov et Eric 
Kassinov. 

Ces indications sont absolu- 
ment inexactes. Nous n'avons 
aucune relation avec la socié- 
té Stanko-France dont le siège 
et les burcaux, ainsi qu'en té- 
moigne l'annuaire du télépho- 
ne, sont à Longjumeau et qui 
est suffisamment importante 
Pour ne pouvoir être « abri- 
tée » dans nos locaux. 

Nous n'avons, ni parmi les 
associés de notre société, ni 
parmi les membres du person- 
nel, les deux personnes que 
vous avez indiquées. Enfin, 
notre société, qui a été créée 
en 1949 et qui entretient avec 
les pouvoirs publics les meil- 
leures relations, n’a aucun rap- 
port avec des services spé- 
ciaux, quels qu'ils soient. 

Vos informations ont un carac- 
tère diffamatoire qui est sus- 
ceptible de porter atteinte au 
bon renom de notre société et 
de la confiance dont elle jouit, 
tant auprès des administra- 
tions qu'auprès des industriels 
français avec lesquels nous 
travaillons. 

Aussi, nous nous réservons de 
donner à cette affaire la suite 
juridique qu'elle comporte 
mais, dès à présent, nous vous 
prions d'insérer dans votre 
prochaine publication, les rec- 
tifications que nous vous com- 
muniquons par la présente 
lettre. 
Nous vous prions de croire, 
monsieur le directeur, à l'ex- 
Pression de nos sentiments dis- 
tingués. 


Ce Rochat, 
chevalier de la Légion 
d'honneur. 


M. Lubezanski, 
combattant volontaire 
de la Résistance. 
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ovox et Monoplay de Heurtier: 
ms sonores à haute performance. 


+ Ces deux projecteurs ont été spé- 
Cialement étudiés pour le cinéaste 
cynateur qui recherche autant la simpli- 

1e el la sécurité de fonctionnement 
(A fidélité optimum de reproduction 
Image et du son. 


Simplicité : Le DUOVOX et le 
MONOPLAY sont des projecteurs 
SA 8 entièrement automatiques. La 
« une sation des films est, dans ce cas, 

Un poération d'une extrême simplicité. 
Song "0 rotatif commande toutes les 
€lions de l'appareil. 


MON Echnique : Le DUOVOX et le 


PLAY bénéficient de la tech- 
F "Auede pointede HEURTIER et sont 


à élec- 
équipés d'un moteur à régulation ù 
ee d'un amplificateur à circuit 
intégré. Ils atteignentune qualité ns 
tionnelle, avec le décalage images 
dardisé d 
Es grosse difficulté pour ia Dee 
c'estenrepsre simule UOVOX. 
etla musique. Dans iv con De 
sibilité us avez d'enregis! 
RER porte une De 
Eat remarquable, en VOUS pere 
d'utiliser une piste pour le com ue 
taire, et l'autre piste Pour les bruitag: 
| usical. 
ou on DUO VOX vous PEU Se 
Rene une piste enregistrée pr Le 
Sn “direct” caméra, avec possibilité 


utiliser l'autre piste 


rix : Bien que bénéficiant des 
re techniques HEURTIER, ces 
projecteurs son! mis au Service de l'ama- 
teur à des prix très compétufs. L'équipe 
Heurtier, a voulu mettre le son à la 
portée de tous, 


La balance : Elle permet le mixage 
de deux enregistrements en reproduc- 
tion (diminution à volonté du niveau 
sonore de l'une ou l'autre des pistes) 


L'économiseur de lampe par l'allu- 
mage en deux temps : Position écono- 
mique utilisée le plus souvent pour le 
démarrage, la sonorisation et la proyec- 
tion rapprochée. Une puissance maxi- 
male permet, dans les cas de films 


sombres ou de projection éloignée une 
clarté de l'image plus grande (gun de 
plus de 15 % de lumière) 

Ces appareils HEURTIER sont 
garantis DEUX ANS 

Vous pouvez demander à votre 
revendeur habituel une démonstrauor 
qui vous séduira 


Projecteurs Heurtier: 
TE Pan 


Square Franklin-Roosevelt . Le Rond Posnt 
42030 SAINT-ETIENNE 
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Tabac. On s'arrête comme 
on a commence: progressivement. 


Filtre n° 1 
réduction d'au moins 30% 
de la nicotine et des goudrons 


Filtre n° 2 
réduction d'au moins 60% 
de la nicotine et des goudrons, 


Souvenez-vous. Dès votre première ciga- 
rette, votre organisme essayait de vous dire 
quelque chose. 


Mais cigarette après cigarette, vous 
avez mis fin à sa résistance. 


90% des fumeurs 
ont essayé d’arrèter de fumer. 
75% n’ont pas réussi. 


Le jour où vous décidez d'arrêter de 
fumer, vous avez à lutter contre l’habitude. 
Et vous risquez d’éprouver les phénomènes 
désagréables du sevrage nicotinique si 
vous êtes un grand fumeur. 

En effet, votre organisme refuse de se 
passer de nicotine du jour au lendemain. 


Seul le traitement MDA4 tient compte de 
ce fait. 


Continuez à fumer sans vous apercevoir 
que vous arrêtez. 


Les filtres MD4 ne vous empêchent 
pas de fumer vos cigarettes habituelles, 
mais ils jouent un double rôle. 

En retenant une part de plus en plus 
importante de la nicotine, des goudrons et 
de l’oxyde de carbone, ils diminuent la no- 
civité de vos cigarettes. 

En réduisant peu à peu la dose de 
nicotine absorbée par vos poumons, ils 


éliminent progressivement le besoin de 
fumer. 
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Filtre n° 3 
réduction d'au moins 70% 
de la nicotine et des goudrons 


Filtre n° 4 
réduction d'au moins 80% 
de la nicotine et des goudrons. 


Quand votre organisme pourra 
se passer de nicotine, vous pourrez 
vous passer de cigarettes. 


Grâce aux filtres MD4, vous ne subis- 
sez donc ni les privations, ni les troubles 
qui compromettent souvent les meilléures 
intentions. 

Le traitement complet dure 8 semai- 
nes. À la fin de cette période, votre Orga- 
nisme a réduit le stock de nicotine qu’il 
contenait. Il est prêt à arrêter de fumer. 


Comme le besoin a disparu, 
la décision finale est facilitée. 


Juste retour des choses, votre orga- 
nisme a appris à se passer de nicotine et n’a 
plus besoin de cigarettes. 

Aucune accoutumance physiologique 


ne peut plus entraver votre décision finale 
d’arrêter de fumer. 


MDA4" 


Traitement progressif anti-tabac. 


Laborstoires MILES 
Dé 


Traitement complet 
Prix maxireuen 48 F 


carte, 116. 


par Roger la Férté 
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LE TOURISME FRANÇAIS EST AUSSI 
UN SPÉCIALISTE DE L'ASIE 


La Thaïlande 
Singapour, Bali. 
Les pays fabuleux de l'Asie vous attendent 

Dépaysants, raffinés, pétris de religio 
sité, industrieux, marchands, hospitaliers, 
carrefours de la civilisation 
DECOUVREZLES 
C'est un nouveau monde d'images, de par 
fums et de sons 

Le Tourisme Français vous propose 
des séjours et des circuits de qualité, de 
9 à 20 jours par petits groupes 
Des vacances d'hiver exceptionnelles 

Notre brochure vous sera adressée sur 
simple demande à l'agence de voyages 
Le Tourisme Français. 


l'Indonésie, 


Hong-Kong, 


. te] 
SEJOUR A BANGKOK 


séjour de 9 jours 3 240 F 


CIRCUIT 
HONG KONG-FORMOSE 
PHILIPPINES 


circuit de 16 jours 8575F 


LS 


SEJOUR A BALI 


séjour de 9 jours 5490F 


CIRCUIT 
THAILANDE 
BIRMANIE 


circuit de 16 jours 7 250 F 


S 


96, avenue de la Victoire 75429 Paris - Tél. 20.07.80 
12. avenue Félix.Faure 750 Tél 280.07.80 poste 244 
rue de la 3 Paris - Tél 337-0282 
Gabriel Péri 93400 Saint-Ouen - Tél, 280.67.80 poste 280 
vrsales : CAEN, EVREUX, LE HAVME. LILLE, ROUBAIX 
ROUEN. TOURCOING, BAUXELLES. 
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_ ROBERT SCIPION 
PROBLEME N'299 


2 


HORIZONTALEMENT. |. Héros à la fois 
malheureux de la lutte pour l'indépendance géorgienne 
11. Ne se précipite pas Pour un logement. À fait perdre 
la tête à une célébrité ou retrouver son bon sens à une 
autre, ça dépend du sens. II. Troubles causés par des 
agents provocateurs contre des rouges, IV. S'ils sont 
mauvais il faut les faire augmenter ou supprimer. V, Une 
Partie de campagne. Trop à gauche pour être vraiment 
capitale, VI. N'a jamais de chemise mais Ja chemise en a 
toujours, Est au plus bas, Fait du plat. VII, Mit le grappin 
dessus. Pousse au vol ou à l'ivrognerie, VIII. Réclame 
une victime à cor et à cri. A Saint-Moritz on ne le 
remonte pas comme ça. IX. Sur quelque chose dans 
une Côte de quelque chose, Pour celui qui l'est, ça ne 
tient qu'à un fil. Minimise tout ce qu'il touche, X. Aurait 
sûrement été traité de bandit par Nucingen.… Où il 
Peut ÿ avoir à la fois un noyau et des pépins. XI, Cons- 
tituent la première étape d'une besogne familiale. 


fortuné et 


VERTICALEMENT. 1. Héréditairement sa fille aurait dû 
être une allumeuse, mais elle a quand même eu plein 
d'histoires. 2. Encore avant après avant. Dans un tel 
état quand on est passé aux assises, 3, À peu de 
chances de devenir châtelain. En chemise. 4. Bout de 
pâturage. N'aurait pas, sans Malraux, cette notoriété, 5. 
La boucle. C'est le prototype de l'égoïiste. 6. Fameuse 
conquête d'un fameux conquérant. 7. Ses ailes de na- 
bot l'empéchent de voler. Elle a son jour, mais c'est 
plutôt mortel. 8. Quand il tire, il vise surtout les Anglais 
Grecque. 9. || est à toute extrémité, Un peu de mytho- 
logie. 10. Nous aurait-elle donné un spectacle renver- 
sant ? Ne peut être ni appelé sous les drapeaux ni 
appelé en justice, 11, Ont une double vie. 


———————————_———_—_—.— 
SOLUTION DU PROBLEME No 298 


HORIZONTALEMENT, I. Imagination. I, Nature. 
Pipaau. IV. Oro. Venin, V, Nippe. Nseir. VI, 
Ceinturée, VIN, Ecervelée. IX. Esse. Ee, 
Troumotisée, VERTICALEMENT, 1. 
Atrophies. 4. Gue. Pinceau. 5, 
Innerve. 8. Tapissée, Si. 9, 
frogeuse, 


Aria. II. Cure, 
Schismes, La. VII, 
Ubu. X. Nu, Ain. Sels. X4. 
inconscient, 2, Maurice. Sur, 3. 
Ir. Veste. Im. 6, Nepe, Murena. 7 
Irène, Elues. 10, Oio. Il. Eble. 11. Nou. 
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REVENUS ÉLEVÉS 


Trimestriels où annuels 


+8 60.1220% 


taux acluariel annuel brut 


Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs 
(Versements à partir de 5000 F) 


Renseignez-vous 8ans engagement en écrivant à 


SOGIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 


26, bd d'italle 601H /B,P., 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 


inscrite sur la liste des banques 
sous le n° LBM 7 

Afiliée à la Société Bancaire de Paris 
et ä la Landesbank Aheintand Ptalz 


SI VOUS MESUREZ 
1m80 ov PLus 


(jusqu'à 2,10 m) | 
SI VOUS ÊTES FORT 


JOHN RAPAL 


GRANDES TAILLES - PRET-A-PORTER 


Costumes unis ou fantaisie, Serge, flanelle, 
cheviotte, tennis, velours infroissables 
Vestes sport, harris tweed, shetiand, etc. 
Pardessus tweed, Fe classique 
Impers, trench doublure amovible. 
mon lainées, vestes, blousons, trench cuir 
ou daim, exclusivité MAC RTE 
hommes grands, hommes Tonts. 
Pantalons, jeans, velours, chemises, pulls, 


4 longueurs de manche. 


ds 
VETEMENTS pour hommes gran 
pa forts, livrés immédiatement. 


40, av. de laR ue - Métro Parmentier 
parking gratui - Tél. 366.660 
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Jimmy, 
président 
des bons 
Américains 


Du cirque. Et, cette fois, du 


cirque triste, sans flonflohs, 
sans armées de majorettes, 
Sans les millions de gadgets 
(tee-shirts, badges, chapeaux, 
crécelles, etc.), sans les shows 
et sans les extravagants bate- 
leurs qui, naguère, distri- 
buaient au public les innom- 
brables farces et attrapes de la 
foire électorale. L'heure était 
aux économies et aux pru- 
dences, Le moindre petit dol- 
lar recueilli par l’un ou l’autre 
candidat était examiné à la 
loupe et humé par des reni- 
fleurs au-dessus de tout soup- 
çon au cas où il eût exhalé le 
moindre effluve de corruption. 
L'heure était à la vertu. Et 
c'est pourquoi le cirque offrait 
un aspect extérieur aussi mi- 
nable. A l'intérieur, hélas! 
c'était pis encore. Sur le ring, 
deux boxeurs de second or- 
dre : Jimmy Peanuts (Jimmy 
Cacahuète, alias Jimmy Car- 
ter) et Jerry la Gaffe (alias 
Gerald Ford), qui, pendant des 
emaines et des mois, se sont 
110 


envoyé des directs téléphonés 
et de larges swings perdus 
dans le vide avec pour seul 
résultat de se déséquilibrer 
eux-mêmes et de s’affaler à 
chaque coup dans les cordes 
sous les sifflets du public et les 
féroces quolibets des journa- 
listes du premier rang. Et 
c'était ça, ce spectacle morne 
et clownesque entre un « im- 
bécile » et un « demeuré » (ce 
n'est pas moi mais la presse 
américaine qui les qualifiait 
ainsi), c'était ça la campagne 
électorale pour la présidence 
des Etats-Uhis. C'était tout ce 
que l'Amérique — première 
puissance industrielle du mon- 
de, bouclier, dit-on, du monde 
libre et banque de l'univers — 
avait trouvé, en fouillant ses 
caves et greniers. à proposer à 
ses cent cinquante millions de 
citoyens électeurs : deux man- 
nequins. C'est qu'il s'agissait, 
cette fois, d'envoyer à la Mai- 
son-Blanche, non pas un 
homme d'Etat pétri peut-être 


de qualités — et donc de dé- 
fauts — mais un individu 
bon père, bon époux, bien 


brave, bien souriant, bon foot- 
balleur ou bon nageur et, sur- 
tout — surtout ! —, d'une hon- 
nêteté au-dessus de tout soup- 
çon. C'est-à-dire m'écoutant 
pas aux: portes du voisin et 
prêt à déclarer, dans la se- 
conde, avec quel argent il 
avait offert un cocker à sa 
fille et un tricycle japonais à 
son petit-fils. En somme, un 
Carter ou un Ford. Cacahuète 
ou la Gaffe. 


uestion : de quoi les 
électeurs américains se 
plaignent-ils ? Pourquoi 


ceux qui ont voté pour Jimmy 
ou pour Jerry l'ont-ils fait la 
mort dans l'âme et pourquoi 
près de la moitié de l'électorat 
s'est-elle abstenue ? Ils vou- 
laient un homme « honnête » à 
la Maison-Blanche. Ils l'ont, 
que diable ! Alors, après Wa- 
tergate et la mise à mort du 
malhonnête, arrogant, affreux 
et sournois Richard Nixon, 


après le Vietnam et le Cam- 
bodge où, à cause des mente- 
ries de méchants politiciens, les 
gentils boys avaient dû faire la 
valise, après la vilaine affaire 
Lockheed et les sombres mani- 
gances des agents de la C ia, 
après ces sombres histoires et 
quelques autres, les Etats-Unis 
— Presse et média battant le 
tambour en tête — décidèrent 
qu’ils étaient assoiffés d'une 
honnêteté virginale et d'une 
pureté biblique. Il était temps 
d’en revenir aux Pères fonda- 
teurs d’une Amérique bicente- 
naire, mais toujours rose, et 
de nettoyer la robe souillée 
qui la drapait, Le Mal (avec 
un grand M) était venu d’un 
aventurier, de l'argent et du 
secret. On allait en finir avec 
ces péchés. Restait, sur 220 
millions d'Américains, à dé- 
couvrir les deux oiseaux rares 
capables, à défaut d’être ma- 
lins. d’avoir toutes plumes 
blanches. L'un était tout 
trouvé. C'était M. Ford qui, 
avant de se révéler sous sa 
véritable identité de Jerry la 
Gaffe, avait été salué. souve- 
nons-nous, lors de l'exécution 
de Nixon, comme un modèle 
de vertu dont l'Amérique pou- 
vait enfin être fière. Les 
mêmes journaux, qui allaient 
l'accabler et tenir un compte 
exact de ses chutes et glissa- 
des en tout genre, le couron- 
naient de lys immaculés. Qu'un 
honnête garçon puisse être un 
gugusse politique ne leur était- 
il donc pas venu à l'idée ? Bi- 
zarrc! L'autre, on se donna 
quelque mal pour le dénicher. 
On y arriva tout-de même et 
il apparut un jour, dents blan- 
ches, haleine baptiste, caca- 
huète au poing, juste rouquin 
ce qu'il fallait, avec l’honnête 
accent du Sud et ayant fait 
quatre enfants à une Rosalynn 
qu'il jurait, sur les Saintes 
Ecritures, n'avoir jamäis trom- 
pée. Sinon, osa-t-il dire, en 
pensée. Le malheureux ! Cette 
« concupiscence > avouée et 
rêvée faillit lui coûter son 
trône! Heureusement, Jerry. 
Charitable, s'empressa de com- 


mettre quelques gaffes pour 
rétablir la situation de Jimmy 
le Satyre. Tout est bien qui fi- 
nit bien. Jimmy Peanuts, au 
centre du ring, vient de lever 
le bras. Hourra! Il est prési- 
dent des Etats-Unis d'Améri- 
que ! Avec lui, pas de Water- 
gate à craindre et certaine- 
ment, non plus, pas de cette 
sacrée grande politique dont 
se gargarisait Kissinger et dont 
M. Ford traînait encore, sans 
enthousiasme, quelques casse- 
roles à la queue. Avec Jimmy, 
nous voici entre nous. Entre 
bons Américains qui prient 
vingt fois par jour, consultent 
le Seigneur un nombre égal de 
fois et n'écoutent ni aux por- 
tes de l'hôtel Watergate ni à 
celles de l'Afrique, de l'U:r.s.s., 
de la Chine ou de cette impie 
et capricieuse Europe. Entre 
nous, vous dis-je. Les vrais 
Américains du bon vieux Sud, 
des petites villes, des saines 
campagnes, à la fois aussi mé- 
fiants devant les excités de 
New York ou les dégourdis 
distingués de Boston qu’à 
l'égard des extravagants de la 
côte Ouest. Finie l'Amérique 
des grands présidents dont on 
ne comptait plus les aventures 
libidineuses (tel Kennedy). La 
personnalité au vestiaire. On 
laissera les sénateurs et la 
Chambre des représentants en 
avoir à la place du Président. 


e meilleur moyen pour 

que le pouvoir exécutif 

soit en laisse ne con- 
siste-t-il pas à le confier à un 
caniche? Bien sûr, la ques- 
tion est de savoir ce que 
deviendra le monde. désor- 
mais, vu de la Maison-Blanche 
et avec les yeux de Jimmy, bien 
plus habitués à cligner pour 
admirer les campagnes de 
Georgie que les horizons in- 
connus d'outre-Atlantique ou 
Pacifique. On verra. Le pire 
n'est pas toujours sûr. C'est 
Jimmy qui a revêtu la pour- 
pre. L'Empire est entre des 
mains « honorables ». Mais le 
monde ? | 
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